
Le vrai visage
de la Fédération

syndicale mondiale

L'ACTUALITÉ

La décision des représentants bri-
tanniques au conseil exécutif de la
fédération syndicale mondiale dé re-
commander à la prochaine réunion
de ce conseil la dissolution pure et
simp le de cet organisme n'aura sans
doute guère surpris les vrais syndi-
calistes.

Depuis l'après-guerre, en effet, la
Fédération syndicale mondiale avait
adop té une attitude qui ne laissait
plus aucun doute sur les intentions
politiques de ses dirigeants. Ceux-ci
obéissaient en effet au doigt et à
l'œil aux ordres du Kominform le-
quel , bien entendu , ne fait qu 'appli-
quer les directives du Kremlin.

Grâce à un habile noyautage, la
F.S.M. était ainsi devenue peu à peu
un instrument aux mains des commu-
nistes qui , sous le couvert du syndi-
calisme, se livraient à des manœu-
vres politiques dont l'objectif final
n'est autre, on s'en doute, que l'ins-
tauration de régimes dits de « démo-
cratie populaire ».

Ce n'est en fait que lorsque le plan
Marshall est entré en vigueur que la
Fédération syndicale mondiale a dé-
couvert son vrai visage. C'est elle qui
a été placée à la pointe du combat
contre le programme de redressement
économique de l'Europe.

Partout où elle exerce encore une
influence , elle a déclenché des grè-
ves — générales ou partielles — afin
de paralyser l'économie des pays qui
ont accepté l'aide américaine.

Le conflit des charbonnages fran-
çais semble avoir été la goutte qui a
fait déborder le vase chez les syndi-
calistes d'outre-Manche. Ceux-ci ont
dénoncé, dans un communiqué', l'in-
fluence néfaste du parti communiste
dans ce conflit industriel qui , depuis
longtemps, a dépassé le cadre d'un
mouvement revendicatif.

L'Union des syndicats britanniques,
en rompant ainsi les ponts avec la
F.S.M., est pour ainsi dire certaine
d'être appuyée par les puissants syn-
dicats américains. En France, la
C.G.T. - Force ouvrière et les syndi-
cats chrétiens seront à coup sûr sou-
lagés de voir leurs camarades anglais
s'opposer résolument à toute ingé-
rance politique dans les questions
syndicales.

Quant à l'Union syndicale suisse,
elle n'entretient avec la F.S.M. que
de lointains rapport s et la décision
des Britanniques sera sans doute ap-
prouvée par la grande majorité des
travailleurs pour qui les questions
d'ordre professionnel sont les seules
préoccupations.

Quand on sait que le droit de grève
n'a jamais été reconnu dans les Etats
placés derrière le rideau de fer, la
duplicité de la Fédération syndicale
mondiale n'est plus à démontrer.

J.-P. P.

Un Suisse reçoit
le prix Nobel de médecine

STOCKHOLM. 28 (A.T.S.) — L'agence
suédoise T.T. annonce que le prix No-
bel de médecine a été décerné au doc-
teur Paul MuUer. de Bâle, en recon-
naissance de ses mérites dans la créa-
tion de l'insecticide D.D.T.

Un j ournaliste d'origine grecque
veut alerter l'opinion publique

sur son sort en s'installant
sur le territoire du puluis des nations !

UN NOUVEAU CITO YEN DU MONDE A GENÈVE

GENÈVE , 28. — Un citoyen d'origine
grecque, protégé de l'Organisation in-
ternationale pour les réfugiés et séjour-
nant actuel lement dans un hôtel de Ge.
nève. annonce qu 'il se rendra aujour -
d'hui 29 octobre clans le territoire in-
ternational du Palais des nations.

Il s'agit d'un j ournaliste du nom
d'Henry Polydefkis qui. marié à une
Française et ayant habité la France de-
puis près de 27 ans. a été conduit le 22
septembre dernier de Franco en Autri-
che.

A Vienne, la commision de contrôle
interall ié fut saisie de son cas et il fut
contraint de se olacer sous la protec-
tion de In police internat ionale et de se
réfugier dans la zone internationale de
cette ville. Le 18 octobre , il quit tai t
Vienne Par se* propres moyens et de
Buchs gagna Genève dans l'espoir de
bénéf icier de l'aide et de la protection
de l'Organisation internationale pour
les réfugiés, qui a son siège dans cette
ville. Les autorités helvétiques lui re-
fusèrent une prolongation de séjour.

C'est la raison , dit-il. pour laquelle il
se voit contraint de se rendre dans le
terri toire international du Palais des
nations. U ajoute qu 'en alertent j 'opi-
nicn publique sur «on propre cas. i^ es-
Père servir la cause de milliers d au-
tres réfugiés refoulés de tous côtés et
demande pour sa femme et lui-même
un droit d'asilo dans un paye où il

pourra se rendre en toute liberté pour
y travailler et gagner sa vie.

Alors qu 'il était en France et sans
penser qu 'un j our il se trouverait dans
la mêm e situation. Polydefkis avait par
sympathie envoyé mille francs au pre-
mier citoyen du monde Garry Davis.

Un malchanceux !
GENÈVE . 28. — On apprend encore

au sujet du jour naliste grec qui a an-
noncé vouloir se rendre vendredi dans
le territoire international des Nations
Unies à Genève que celui-ci. qui serait
correspondant d'un j ournal norvégien
et d'un journal de Londres. s'est pré-
senté mercredi au centre d'information
de l'O.N.U. pour y demander une carte
de journalis te l'accréditant auprès de
cet office , mais qu 'étant donné qu 'il ne
s'agit pas d'un j ournaliste envoyé spé-
cialement pour travailler auprès des
Nations Unies la carte en question n 'a
pu lui être délivrée.

M. Henry Polydefkis est au bénéfice
d'un passeport grec régulier avec visa
d'entrée valable pour l'Italie et la Tché-
coslovaquie.

U est entré en Suisse le 19 octobre
avec un visa de transat de 5 jours qui
lui a été dél ivré par la légation de
Suise à Vienne et une prolongation de
séj our lui a été accordée jusqu'au 29
octobre.
(Lira la suite en 9mo page)

La campagne électorale du président Truman

Pendant sa campagne électorale, ]e président Truman se déplace en auto-
mobile escorté par des agents de police à moto. Mme Truman accompagne
quel quefois son mari dans sa propre voiture. Un soir de cette semaine,
son auto prit feu quelques instants après que cette photographi e fut  prise,
à Newark , dans l'Etat de New-York. Mme Truman a été légèrement brûlée.

Suppression des devises
pour les touristes français

se rendant en Suisse

Kt«*«r%!J%%5r̂ ^

Une fâc heuse décision de l'Off ice des changes de Paris

PARIS, 28 (A.F.P.) — Depuis mardi
matin, pour une période indéterminée
et par décision de l'Office des changes,
il n'est plus délivré de devises pour les
touristes se rendant en Espagne ou en
Suisse.

Précédemment, les attributions s'éle-
vaient à 150 fr. suisses par an pour les
touristes à destination de la Confédé-
ration. Elles étaient de 1000 pesetas
pour les touristes restant en Espagne
et de 400 poiïr ceux qui n'effectuaient
qu'un voyage de transit.

Aucune modificatiop de régime n'in-
tervient pour lee voyageurs en posses-
sion d'une attestation délivrée par la
Chambre de commerce ou le Centre na-
tional du commerce extérieur.

Par ailleurs. l'Office des changes et
les banques agréées continuent a déli-
vrer des devise» * touristes » pour cer-
taine pays ayant souscrit des accords
particuliers à cet effet. C'est ainsi qu 'il
est encore possible d'acheter quinze li-
vres par an pour aller en Grande-Bre-
tagne. 400 florins pour la Hollande, et
50 dollars enfin pour les touristes dé-
sireux de franchir l'Atlantique à desti-
nation des Etats-Unis.

Des mesures restrictives analogues à
celles qui viennent d'être prises envers
la Suisse et l'Espagne existaient déj à
depuis 18 mois pour les voyages privés
à destination de la Belgique et. depuis
trois semaines, pour les voyages à des-
tination de l'Italie.

Vive surprise
dans les milieux suisses

de Paris
Notre correspondant de Paris nous

téléphone :
La suppression des attributions de

devises aux touristes frança is se ren-
dant sur le territoire de la Confédé-
ration a provoqué une vive surprise
dans les milieux suisses de Paris.

D'après certains renseignements

de source généralement bien infor-
mée, il semble que la décision du
gouvernement français ait été noti-
f i ée  au cours de la soirée de mercre-
di, c'est-à-dire quel ques heures à
peine avant qu'elle soit.mis e en ap-
plication à l 'Of f ice  des changes et
dans les banques agréées.

On la considère , toujours d' après
les mêmes sources, comme une « me-
sure unilatérale » pris e sans tenir
compte des accords de paiements
franco-suisses qui prévogaient le
principe d'une attribution de devises
au titre des échanges touristiques.

M.-G. G.

. (Lire la suite en dernières
dépêches.)

Le calme règne
dans les mines françaises

dont les p uits sont dégagés sans incident par la troupe
LENS. 28 (A .F.P.) — Dans les mines

du Nord , les opérations de dégagemen t
des fosses continuent. A Carvin , quel-
ques mouvements de défense sans gran
de importance ont eu lieu de la part
des grévistes, mais l'ordre a été rapide-
ment rétabli. Sept arrestations ont tou.
tefois été opérées. Les opérations de
dégagement de deux fosses à Meurchin
ont eu lieu sans incident.

Les ateliers centraux des mines de
Lens a Wingles ont été dégagés sans
difficultés.

A la centrale électrique de Vendin-le-
Vieil . les travaux en route se poursui-
vent rap idement.

(Lire la suite en dernières
dépêches.)

Pour empêcher l'arrivée des forces de police, des grévistes de Saint-Etienne
ont semé des clous sur les pavés de la chaussée.

M. Staline accuse les Anglo-Saxons
de pratiquer une politique d'agression

DANS UNE INTERVIEW ACCORDÉE A LA «PRA VDA »

Le maître du Kremlin aff irme que Londres et Washington
torp illent toute p ossibilité d 'entente avec l 'Union soviétique !

MOSCOU, 28 (A.F.P.) — M. Staline
a accordé à la « Pravda » une impor-
tante interview à propos de la question
de Berlin et des débats qui viennent
de se dérouler au Conseil de sécurité.

Oette interview, communiquée ensui-
te à tous les correspondants de presse
accrédités auprès du ministère des af-
faires étrangères de l'U.R.S.S.. com-
prend les questions et réponses suivan-
tes :

Le problème de Berlin
1. Que pensez-vous du résultat de la

discussion au Conseil de sécurité de la
question de Berlin , ainsi que de la con-
duite des représentants anglais , fran -
çais et américains dans cette affaire î

— Je les considère comme une mani-
festation de la nature agressive de la
politique des milieux dirigeants fran-
çais, anglais et américains.

2. Est-il vrai qu 'au moi» d'août de
cette année on était arrivé à un accord
entre les quatre puissances sur la ques-
tion de Berlin 1

— C'est vrai. On sait que le 30 août
dernier un accord avait été réalisé à
Moscou entre les représentants de l'U.
R.S.S.. des Etats-Unis, de la Grande-
Bretagne ct de la France en vue de
Prendre des mesures simultanées pour
lever les restrictions apportées aux
transports, d'une part, et introduire à
Berlin le mark de la zone soviétique
comme monnaie unique, de l'autre. Cet
accord ne portait pas atteinte au pres-
tige de quiconque. Il tenait compte des
intérêts des parties et garan tissait la
possibilité d'une collaboration ultérieu.
re. Mais, les gouvernements des Etats-
Unis et de la Grande-Bretagne ont
désavoué leurs représentants à Moscou
et déclaré cet accord comme non-exis-
tant, c'est-à-dire qu'ils l'ont violé en
décidant de remettre la question au
Conseil de sécurité, où les Anglo-amé-
ricains disposent d'une maj orité assu-
rée.

3. Est-il vrai que. récemment, au
cours des pourparlers non-officiels, lors
de la discussion à Paris de cette ques-
tion , on était arrivé une fois encore à
un accord au suj et de la situation à
Berlin, avant même que cette question
ait été votée au Conseil de sécurité 1

— C'est vrai. Le représentant de l'Ar.
gentine. M. Bramuglia. qui. en même
temps, était à la présidence du Conseil
de sécurité et qui. au riom des autres
puissances intéressées, poursuivait des
négociations non-officielles avec le ca-
marade Vichinsky, avait en effet entre
ses mains un- proj et concerté en vne
de la solution de la question relative
à la situation à Berlin, mais les repré-
sentants des Etats-Unis, et de la Gran-
de-Bretagne ont de nouveau refusé de
reconnaître l'existence de cet accord.

La politique rt'« agression »
des Occidentaux

4. Ne pourrait-on pas en exp liquer les
raisons f

Cela s'explique par le fait que les ins-
pirateurs de la politique d'agression des
Etats-Unis et de l'Angleterre n'ont au-
cun intérêt a conclure un accord avec
l'Union soviétique où à s'en assurer la
collaboration. Ne voulan t ni accord, ni
collaboration , ils se contentent de «con-
versations». Ainsi , ils ne fon t que tor-
piller toute possibilité d'entente pour
en rejeter ensuite la faute sur le gou-
vernement de l'U.R.S.S. et proclamer
que toute collaboration avec cette der-
nière est impossible.

Les incitateurs à la guerre qui dési-
rent un nouveau conflit ont peur plus
que de toutes autres choses d'un accord

ou d'une collaboration avec l'U.R.S S.,
car une telle politique envers notre
pays saperait leur position et rendrait
sans objet leur politique d'agression.

C'est pourquoi ils font échec aux ac-
cords déjà réalisés et lorsque les repré-
sentants de ces gouvernements remet-
ten t la question de Berlin au Conseil
de sécurité, ils ne font que violer la
charte de l'organisation des Nations
Unies. Au Conseil de sécurité, ils dis-
posent d'une majorité assurée devant
laquelle fis peuvent « prouver » tou ' ce
qu 'ils veu lent. Le but de tout cela, c'est
de démontrer l'impossibilité d'une col-
laboration avec l'U.R.S.S. et la néces-
sité d'une nouvelle guerre et préparer
ainsi leurs ronditions nécessaires à cel-
le-ci. La politique actuelle des Etats-
Unis et de la Grande-Bretagne est bien
une politique d'agression.

L'attitude des « neutres »
5. Et que pensez-vous de l'attitude

des représentants des « six » au Conseil
de sécurité : la Chine, le Canada, la
Belgique. l'Argentine, la Colombie et la
Syrie ?

Evidemment , ces messieurs appuient
la politique d'agression, la politique de
déclenchement de guerre.

(Lire la suite en dernières
dépêches.)

Reconnus coup ables d 'encouragement au meurtre

NUREMBERG. 28 (Reuter). — Les
peines suivantes ont été infligées jeudi
soir, par la Cour de j ustice américaine
de Nuremberg, aux généraux d'Hitler
qui command èrent les troupes alleman-
des dans la seconde guerre mondiale :

Maréchal von Kuechler. commandant
d'un groupe d'armée en France et en
Russie, à 20 ans de prison.

Maréchal von Leeb. commandant, dn
groupe d'armée nord en Russie, qui fit
le siège de Leningrad, 3 ans de pri son.

Général Hermann Hoth, commandant
de la 4me armée blindée allemande lors
de l'invasion de la Pologne et des Pays-
Bas, 15 ans de prison.

Général Hans Reinhardt, commandant
de la 4me division blindée lors de l'in-
vasion de la Pologne, 15 ans de pri son.

Général Hans von Salmuth, chef
d'état-maj or gén éral du groupe d'armée
allemande de l'ouest. 20 ans de prison.

Généra l Karl von Roques, comman-
dant d'une armée allemande au Cauca-
se, 20 ans de prison.

Générai Karl von Hollith, comman-
dant d'une armée allemande dans le
sud de la Russie, 5 ans de prison.

Général Ghermann Reinecke. chef dn
service des prisonniers de guerre, em-
prisonnement à perpétuité.

Général Walter Warlimont, chef
d'état-major, général adjoi nt et auteur
des ordres criminels de meurtres en
masse, emprisonnement à perpétuité.

Général Otto Wœhler, commandant
d'un groupe d'armée dan s le sud de la
Russie. 8 ans de prison .

Général Rudol f Lehmann. grand juge
de la Weh rmacht. 7 ans de prison.

Deux acquittements
Deux des inculpés, le maréchal Sperr-

le, ct l'amiral Otto von Schniewind ont
été acquittés et remis en liberté sur le
champ.

La cour a annoncé que la prison pré-
ventive sera déduite de la peine- cela
signifie que le maréchal von Leeb sera
immédiatement remis en liberté. Le j u-
gement a été rendu dans la mêm e salle
où furent condamnés les principaux
criminels de guerre.

Tous les officier *, ont accueilli leur
j ugement dans le plus grand calme.

Les huit généraux ont été reconnus
coupables : 1.. d 'incitation, d' encourage-
ment au meurtre et au traitement bru-
tal d'ennemis et de prisonniers de guer.
re. et 2. d'incitation et d'encouragement
au meurtre et au traitement brutal de
civils et de partisans.

Deux maréchaux allemands
et neuf généraux condamnés

a cour de justice
américaine à Nuremberg

à des peines d'emprisonnement

Miii!.. liii...>j('liilliF.ILiHiilliH»i «V
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Un sage
Le gouverneur de Géorgie (Etats-
Unis), Melvin Thompson , membre très
strict de TEglise baptiste , a accept é avec
un parfait sang-froid son échec aux
élections de l'autre . dimanche , lorsque le
candidat favori du Ku-Klux-Klan, Her-
man Talmadge, le battit de 50,000 voix.

— Le peuple a donné, dit-il , le peu-
E

le a repris, que le nom du peup le soit
éni 1

Ingéniosité d'ivrogne
Un peu ivre.xet sentant peser sur lui

l'œil menaçant d'un agent , Elmer Hay-
wood se préci pita dans le poste de po-
lice et s'enferma dans la cellule.

— Je ne veux pas être arrêté pour
ivresse, expli qua-t-il.

Le juge des f lagrant s  délits a, en ef-
fet , refusé d'incul per un individu qui
se trouvait déjà en prison. Haywood a
été relâché ; il est sorti dégrisé , la têtehaute.

Les quintuplés égyptiens
et leu* mère «v*t rjïsnaru

Il y a quel ques jours, on annonçait
qu *unei négresse des bords du Nil bleu
donnait naissance à cinq garçons. Une
infirmière de l'hôpital de Wadmedani
s'est rendue , accompagnée d'un fonction-
naire de Khartoum au village indiqué
fiour transférer maman et enfants à
'hôpital où toutes les mesures avaient

été prises. Cependant , l'infirmière est
revenue bredouille. En dépit de toutes
les recherches, ni mère, ni enfants  ne
furent découverts. On suppose que. les
habitants du village les ont cachés de
peur que le gouvernement ne les prenne.

Les petits Américains
demandent des poupées

à la France
Le train de la Reconnaissance fran-

çaise, réplique au « train dp l 'Amitié »,
va bientôt s'ébranler pour apporter
outre-Atlantique , sous forme de ca-
deaux choisis avec discernement , le
gage de la gratitude française. Tous
les vagons «40 hommes - 8 chevaux »
ne sont pas encore remplis. On a de-
mandé à Mme Roosevel t quel s seraient
les objets typ iquement françai s qui
auraient chance d'être agréés avec le
plus de joie par les enfants américains.
Mme Roosevelt a répondu en exprimant
le souhait que les enfant s  des provinces
françaises envoient , des poupées revê-
tues de leurs costumes régionaux : « Ce
simple cadeau, a-t-elle précisé, tou-
chera beaucoup, j'en suis certaine, le
cœur de nos compatriotes. » L'idée est
gracieuse, et le peuple des poupées de
France sera rav i d'aller montrer aux
enfants américains ses atours folklo-
riques et ses naïves expressions.
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du cinéma

Le nouveau roi du Zambèze
par G. V.
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ACTIVIA
• OFFRE

Villa week-end Fr. 25.000.-
» , un appartement Fr. 40.000.-
» deux appartements Fr. 43.000.-

Immeuble quatre appartements
Fr. 95,000.-

Constructions à forfait
J.-L. BOTTINI - Tél. 5 5168 - dos-Brochet

NEUCHATEL

^̂ 1 Neuchâtel
Horaire

d'ouverture
des bureaux de
l'administration

communale
Le public est Informé

qu 'à partir du lundi ler
novembre 1948 et Jusqu'à
nouvel avis, les bureaux
de l'administration com-
munale seront ouverts
'comme suit :
du lundi au vendredi :

de 8 à 12 h.
et de 14 à 18 h.

le samedi: de 8 à 12 h.
Conseil communal.

Villars-Chesières
A louer du 15 Janvier

1949 au 15 mars 1949,
bel appartement confor-
table, en plein soleU ;
trois ohamibres, cinq lits.
S'adresser : tél. (038)
6 34 60.

Echange d'appartement
Un appartement con-

fortable de deux pièces, à
Berne, contre un de trois
ou . quatre Chambres, à
Neuchâtel , pour tout de
suite ou date à convenir.
Adwreseq. offres, écrites à

.; S. j 'A.- 432 au. bureau de
la -'Peullle d'avis. <* - -

JOLIE CHAMBRE
à louer. — S'adresser :
faubourg de l'Hôpital 17,
4me étage.

Chambre indépendante
à louer à Jeune fille sé-
rieuse et tranquille. —
S'adresser le matin : rue
Breguet 6, &me étage, à
gauche.

Chambres avec pension,
' centre, confort. Deman-

der l'adresse du No 403
au bureau de la Feuille
d'avis.

On prend des
pensionnaires

pour la table. Ier-Mars 24,
rez-de-chaussée, gauche.

A louer Jolies chambres,
un ou deux lits, avec pen-
sion soignée, pour tout de
suite ou date à convenir.
S'adresser par tél. 5 28 66.

Monsieur sérieux cher-
che une chambre indé-
pendante, quartier Mon-
ruz ou en ville. — Pierre
Bersier, Monruz 23.

A vendre

CHALET
entièrement meublé à 10
minutes 'de la Vue-des-
Alpes, très bien situé,
deux grandes chambres,
cuisine, W.-C, eau et dé.
pendances. — Paire offres
sous chiffres B. C. 437
au bureau de la Feuille
d'avis.

A vendre un beau

TERRAIN
A BATIR

vue splendlde , environ
900 m' ou plus, à l'ouest
de ia ville , prix Intéres-
sant, accès facile à proxi-
mité. Eau, gaz et électri-
cité. Demander l'adresse
du No 379 au bureau de
la Feuille d'avis.

On cherche
CHAMBRE MEUBLÉE

avec cuisine, à Colombier.
Adresser offres écrites à
A. F. 391 au bureau de
la Peullle d'avis.

Dame cultivée cherche
beau studio ou

grande chambre
non meublée (claire,
chauffée) éventuellement
petit appartement ville ou
Auvernier - Colombier. —
Adresser offres écrites à
R. V. 436 au bureau de
la Feuille d'avis.

On cherche
chambre haute

ou local pour y loger des
meubles. Centre. Adresser
offres écrites à O. D. 438
au bureau de la Feuille
d'avis.

Dame seule Cherche un
petit

appartement
meublé avec cuisine.

Offres sous chiffres P-
4930 V„ Publlcitas, Vevey.

Jeune homme
fréquentant l'Ecole hôte-
lière qui s'ouvrira le 8 no-
vembre cherche une

chambre
à proximité de l'hôtel (en-
viron six mois). — Faire
offres par exprès avec
grlx sous chiffres P 12615
. Publlcitas, sion.
Demoiselles cherchent

une
chambre

à deux lits
et une chambre indépen-
dante avec confort , au
centre. — Adresser offres
écrites à J. M. 430 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Jeune couple sérieux,
employé C.F.F., cherche,
pour le printemps 1949, un

appartement
modeste, avec, éventuelle-
ment, service de concierge.
Adresser offres écrites à
E. N. 426 au bureau de
la Peullle d'avis.

On demande

PERSONNE
pour falre les chambres,
le matin, ou éventuelle-
ment, en remplacement
complet, pendant une
quinzaine de Jours. S'a-
dresser entre 16 et 18 h.
à Mlles Loup, Beaux-Arts
28.

On demande pour no-
vembre et décembre une

PERSONNE i
pour nettoyage de maga-
sin, tous les Jours de 8 h.
à 10 h. S'adresser Maga-
sin de Sports Robert-Tis-
sot, Saint - Maurice 5,
Neuchâtel, tél. 5 33 31. : ,. \\

Sommelière
parlant français et alle-
mand, bons certificats,
place libre tout de suite,
demandée par HOtel de la
Paix, Cernier. Tél. 7 1143.

Pour la
HOLLANDE

gouvernante de langue
française, protestante, est
demandée pour deux gar-
çons de 6 et 9 ans. —Adresser offres écrites à
H. A. 434 au bureau de
la Feuille d'avis.

On cherche, pour en-
trée immédiate, une

JEUNE FILLE
de toute confiance pour
tenir un ménage soigné.
Adresser offres avec certi-
ficats et photographie à
Mme Ch.-Ed. Walker, à
Auvemler (Neuchâtel).

Etude de notaire des en-
virons de Neuchâtel cher-
che, pour entrée immé-
diate ou à convenir, une

employée
de bureau

Adresser offres écrites
avec prétentions de sa>
lalre à A. O. 416 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On cherche tout de
suite :

sommelière
Faire offres ^u Cercle
libéral, tel, 5 1130., "i

Fabrique d'horlogerie
engagerait

jeune fille
pour différente travaux
de bureau. — Falre offres
à case postale 22 . Vau-seyon.

Nous cherchons pour entrée immédiate ou à con-
venir

un mécanicien
très qualifié, capable de travailler d'une manière
Indépendante, pas au-dessous de 25 ans. — Faire
offres détaillées avec prétentions à J.-C. Quartier,
Fabrique de moteurs, Boudry.

ON CHERCHE DANS FABRIQUE
(région du lac de Thoune)

mécanicien-tourneur
bien au courant de la réparation et de
l'entretien des installations électriques.
Place stable si le travail donne satisfac-
tion. Bel appartement de quatre pièces
dans chalet, avec bain, machine à laver,
jard in potager à disposition. Loyer très
bas. Entrée pour date à convenir. Adresser
offres écrites à la main avec photographie
et prétentions de salaire sous chiffres
S. A. 3768 B. aux Annonces Suisses S. A.,

Berne.

Grande entreprise textile
de la Suisse romande

CHERCHE

DIRECTEUR
COMMERCIAL

avec apports
Seuls les candidats ayant une grande connaissan-

ce et pouvant produire leur état de service en qua-
lité de chef , au point de vue organisation compta-
ble, publicité, correspondance, etc., peuvent falre
parvenir leurs offres détaillées sous chiffres P. P.
80708 L., a Publlcitas, Lausanne.

Importante maison de commerce International
cherche une habile

sténo - dactylographe
pour la correspondance française. lies personnes
expérimentées de 20 à 30 ans, s'intéressent à une
place stable et de confiance, dans des bureaux tout
à fait modernes et bien aménagés, sont priées de
présenter leurs offres rrianuscrites avec curriculum
vitae, photographie, copies de certificats, références
et prétentions â Case postale 40826, Lausanne.

ON CHERCHE

gérants (es) intéressés (es)
(BRANCHE TEXTILE) SUISSE ROMANDE
AFFAIRE SERIEUSE ET DE PREMIER
ORDRE. Possibilités d'achat par la suite pas
exclues. Faire offres avec prétentions et curri-
culum vltae sous chiffres P. N. 60795 L., à
Publlcitas, Lausanne.

On cherche dans chaque localité

dépositaire exclusif
pour lampes à paysages animés.

Ecrire à Case ville 2070, Lausanne.

Représentant
visitant activement les maga-
sins d'horlogerie et bijouterie
de la Suisse, peut s'adjoindre :
collection intéressante. Condi- ;
tions de premier ordre à tra-
vailleur sérieux et régulier.

Faire offres sous chiffres M. R. 429
au bureau de la Feuille d'avis.

Jeune Suissesse
allemande

(19 ans) cherche place
dans bureau à Neuch&tel
à partir du 15 novembre.
Sait correspondre en fran-çais et en allemand.

EU Kuhn , Viktoria-
strasse 38, Zurich.
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Argenteur -
galvaniseur

ayant plusieurs années de
pratique, cherche place
intéressante. Libre tout
de suite. — Falre offres
sous chiffres K. C. 404
au bureau de la Feuille
d'avis.

Jeune dame, sachant
bien coudre, disposant
d'une machine « Bernina
zig-zag », se recommande
pour tous travaux de

lingerie
raccommodages

et retouches d'habits
Adresser offres écrites

à N. B. 681 au bureau
de la Feuille d'avis.

JEUNES FILLES
de 20 ans cherchent pla-
ces dans familles fc Neu-
châtel. — Adresser offres
écrites a A. D. 431 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Quelle maison fourni-
rait du
travail à domicile
de n'importe quelle bran-
che, fc Jeune père de fa-
mlUe rentrant de Leysin,
et ayant sa femme encore
en traitement, fc Leysin.
Homme sérieux et travaU-
leur ; s'engage à fournir
un travail propre et cons-
ciencieux. Merci d'avan-
ce et faire offres fc Pierre
Presset, Lugnorre (VuUy).

Jeune secrétaire
Suissesse française, de retour d'Angleterre, aveo
connaissances approfondies d'anglais et d'al-lemand, quelques notions d'italien, cherche
place, éventuellement demi-Journée, pour tout
de suite ou date & convenir.

Faire offres sous chiffres P. 6593 N., à Pu-
bllcitas, Neuchâtel.

Suissesse allemande, 29 ans, CHERCHE PLACE
en Suisse romande, en qualité de

FEMME DE CHAMBRE
dans maison privée ou pension. Bonnes connais-
sances en couture, raccommodage et service. Certi-
ficats à disposition.

Offres avec indications de salaire sous chiffres
OFA 9323 S, à Orell Fussli-Annonces, Soleure.

Sommelière
expérimentée, 26 ans,
cherche place si possible
fc Neuchâtel. Libre tout
de suite. Adresser offres
écrites â S. P. 420 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Jeune employée de bu-
reau, Suissesse allemande,

cherche place
dans

bureau
ou magasin

pour se perfectionner en
français. Entrée : ler dé-
cembre. — Adresser offres
écrites à R. A. 421 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Dame consciencieuse
cherche

travail
à domicile

couture en série ou horlo-
gerie. Demander l'adresse
du No 424 au bureau de
la Feuille d'avis.

Jeune employé
de commerce

cherche place â Neuchâ-
tel ou environs (si possi-
ble pour la comptabilité).
Adresser offres écrites &
L. B. 425 au bureau de
la Feuille d'avis.

HORLOGERIE
On cherche en fabrique

ou à domicile remontage
de barillets, mécanismes,
coqs finissages. Adresser
offres écrites à M. C. 418
au bureau de la Feuille
d'avis;.

Posage de cadrans
et emboîtage

sont cherchés en fabrique
ou a domicile. Adresser
offres écrites à A. Z. 419
au bureau de la Feuille
d'avis.

Jeune fille. 20 ans, de
caractère agréable et sym-
pathique,

CHER CHE PLACE
de sommelière pour se per-
fectionner dans la langue
française. De préférence
dans tea-room ou café à
Neuchâtel. Entrée: 15 no-
vembre1 ou pour date à
convenir. Faire offre» fc
KlSry Streit, chez Lutz-
Strelt, lm Grund' 6 Du-
bendorf (Zurich).

Jeune homme sérieux,
robuste et actif, cherche

emploi
Entrée Immédiate. Adres-
ser offres écrites à E. A.
435 au bureau de la
FeulUe d'avis.

Monsieur habile et
consciencieux cherche

travail à domicile
dans n'Importe quelle
branche ; préférence : li-mage petite mécanique.Adresser offres écrites à
N. B. 417 au bureau de
la Feuille d'avis.
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Pour les artistes, archi-\-\ H.
tactes, ingénieurs, tech- Va M
nlclens KOH-I-N00R, \\ »
le crayon aux fameuses V.\ B
mines en «7 degrés de Va ¦
dureté. Ot B
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Pour enfants, nous offrons un choix sans pareil,
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B A U X  A L O Y E R
S'ADRESSER AU BUREAU DU JOURNAL

5 * C  •*% r*** A est toujours à
J A # © votre service pour

les réparations rapides et soignées
de vos meubles rembourrés et literieIggg-j R< pERRnÏÏET

j eune homme de 21 ans
cherche emploi de

charretier
dans une place où U au-
rait l'occasion d'appren-
dre à conduire un trac-
teur. Bons gages et vie
de famille exigés. Entrée :
1er Janvier.

Offres fc Christian Fank-
hauser, Grundeck, Trub
1. E.

Achats - Ventes -
Echanges ^i
usages aux

Occasions Meyer
Faubourg de l'HOpital 11

NEUCHATEL
Arrangements de paie-

ments sur demande.

A vendre un
poêle-calorifère

pour un atelier ou une
grande pièce. S'adresser a
la rue du Mole 10, 2me
étage, fc gauche.

A la même adresse, fc
vendre un manteau de
fourrure trois quarts en
castorette.

A VENDRE
un buffet de service, unstable fc rallonges, quatrechaises, ainsi qu'un cas-que et un fœhn 125 volts.Demander l'adresse duNo 423 au bureau de uFeuille d'avis.

FEUILLETON
de la « Feuille d'avis de Neuchâtel»

par 26
René VALENTIN

— Moi aussi je suis heureux de
vous rencontrer, répondit Je vicom-
te. -

— Vous veniez voir mon frère ,
m'a-t-on dit , reprit Willy en offrant
un siège au visiteur.

— Oui.
— Malheureusement , il n'est pas

ici , en 'ce moment ; lé vaiet vous a
prévenu , je crois ?

— En effe t , mais excusez mon trou-
ble, vous devez être au courant du
drame...

— Je sais, en effet , interrompit
Will y, mon frère m'a parlé de cette
terri ble aventure.

— Permetlez-moi dès lors de vous
poser une question dont vous excu-
serez l'indiscrétion...

— Très volontiers.
— Depuis ie jour du crime, votre

frère m'avait promis son aide. Or,
depuis ce jour maudit , je n'ai plus
eu la moindre nouvelle de Billy...

Willy voulut éviter à son interlocu-
teu r une question qu 'il devenait em-

. barrassante.

— Et ce manque de nouvelles vous
fait supposer que mon frère aurait
abandonné la partie ?

— Oui .
— Je comprends votre doute, fit

Willy... Mais rassurez-vous, Billy n'a
pas abandonné la mission qu'il s'est
imposée. Il -la poursuit par tous les
moyens et je dirai même mieux, il
ne désespère pas d'arriver au succès
le plus éclatant de sa carrière...

Le vicomte serra la main du jeune
homme. Il éprouvait un réel soulage-
ment en apprenant que son ami ne
l'avait pas abandonné.

Après quelques instants de silence ,
que le cadet des Johnes respecta , le
vicomte poursu ivit :

— Je ne sais si vous êtes au cou-
rant de la nouvelle agression dont
vient d'être victime Mlle Blanche
Harval ?

— J'en ai eu connaissance par les
journaux.

— Alors, vous comprendrez Je but
de ma démarche. Pourriez-vous me
dire où je pourrais trouver votre frè-
re ?

— Je n'en ai pas la moindre idée.
J'attends de ses nouvelles à tout mo-
ment.

Il n'avait pas fini de parier que la
porte de l'antichambre s'ouvrait et
que le détective, le visage épanoui ,
apparaissait.

— Ah I l'heureuse surprise, dit-il
en serrant la main du vicomte. Nous
voilà au grand complet...

Jacques le regarda.

— Nous ne serons pas trop, conti-
nua le détective, pour mettre un ter-
me à l'audace des coquins que nous
poursuivons. m

Il avait dit cela d'un ton fermé,
oui eut pour résultat de ranimer
l'espoir de Jacques.

— Mais Blanche ? fit le vicomte.
— Nous la sauverons.
— A moins qu'il ne soit trop tard !
— Trop tard ? Pourquoi serait-il

trop tard ? Croyez-vous que si ses
agresseurs se sont donné la peine de
l'enlever ce soit pour lui faire un,
mauvais parti ?

— Mais il une semble...
— Allons donc !... S'ils ne l'ont

pas assassinée, c'est qu'ils ont avan-
tage à lui laisser la vie sauve... du
moins pendant un certain temps...

— Croyez-vous ?
— J'en suis certain. U leur aurait

été aisé - de la tuer pendant l'absence
de Mme Dejardin ; s'ils ne l'ont pas
fait , c'est qu'ils avaient une raison.

A ce moment Willy intervint :
— Au moins, avez-vous une indi-

cation quelconque touchant le lieu
où on tient cette jeune fille prison-
nière ?

— Oui, et je ne tarderai pas à être
fixé.

Et sans s'expliquer davantage, Bil-
ly Johnes, se tournant vers Je vicom-
te, ajouta : •

— Préparez-vous ! Nous partons
à l'instant.

Est-ce que cette fois j e vous ac-
compagne ? demanda Willy.

— Bien entendu. Mais il faut que
vous preniez des précautions. Il con-
vient avant tout de vous rendre mé-
connaissable. D'ailleurs, je vais moi-
même vous grimer.

Il précéda lie vicomte dans le cabi-
net de toilette :

— Mettez-vous là, fi t-il, en lui in-
diquant une chaise posée devant le
miroir d'un meuble sur lequel voisi-
naient les fioles les plus variées.

Billy Johnes, dès que le vicomte
eût pris place sur le siège qu'il ve-
nait de lui indiquer, déboucha un
flacon , sortit de lun  des tiroirs une
boîte contenant une poudre et , avec
une dextérité témoignant de la con-
naissance parfaite de l'art du ma-
quillage, il fit une «tête » au vi-
comte.

Lorsque Jacques se vit dans la gla-
ce posée devant lui, il manifesta son
étonnement .

Quelques coups de crayon avaient
suffi à transformer son aspect habi-
tuel. Une barbiche, taillée en poin-
te, ornait son menton , tandis que sa
lèvre supérieure était surmontée
d'une fine moustache.

Mais où l'étonnement du vicomte
fut à son comble, ce fut lorsque sous
un habit des plus vulgaires, Billy
Johnes lui présenta son frère dont
l'aspect était celui du plus parfait
apache.

Le détective considéra ses deux
collaborateurs ; d'un coup d'œil, il
saisissait les moinderes défauts. II
rectifiait un détail, donnait un coup

de crayon, puis, satisfait de l'en-
semble, ii dit :

— Jusqu'à présent, je n'ai pu avoir
aucune précision sur le repaire des
bandits. Les rares déta ils que j'ai
pu réunir tendent néanmoins à me
faire supposer que c'est aux envi-
rons d'Audincourt que nous devrons
orienter nos recherches. Cependant ,
jusqu'au moment où j'aurai acquis
cette certitude, il importe que nous
restions sépares. J'irai moi-même re-
connaître le terrain. Jusque là, il est
prudent que vous ne vous fassiez
pas remarquer, car j'ai de bonnes
raisons de croire que nos adversai-
res, après un premier échec n'au-
ront pas renoncé à nous surveiller.

— Mais, intervint le vicomte,
cette inaction que vous nous impo-
sez me pèse. Jamais je ne pourrai
m'y résoudre... Songez que Blanche...

— Mon cher Jacques, j'ai pris vis-
à-vis de la mère de votre fiancée un
engagement formel ; je lui ai promis
la liberté avant cinq jours. Le pre-
mier jour est passé ; il ne m'en res-
te plus que quatre pour tenir ma
promesse. C'est vous dire l'impor-
tance de nos moindres actes, le dan-
ger de perdre, pour vouloir aller
trop vite en besogne, un temps pré-
cieux...

Le vicomte acquiesça.
— Soit, je suivrai vos instructions

à la lettre, mais si, dans ce délai,
vous ne parvenez pas au but que
vous vous êtes proposé ?...

— Je vous laisse libre d'agir à

votre guise, cher ami, répliqua Bil-
ly Johnes... Seulement, je ne crois
pas que vous aurez à envisager une
pareille éventualité... Billy Johnes
n'a qu'une parole...

— Je le sais, fit Jacques en serrant
la main de son camarade.

— Allons, en route alors 1 C'est au-
jourd'hui mardi ; je vous fixe rendez-
vous pour demain soir, dans les rui-
nes de l'abbaye d'Audincourt. Je pen-
se que ce sera plus prudent que de
nous retrouver au village, où nous
pourrions attirer l'attention des habi-
tants, parmi lesquels peut se trouver
un espion. Néanmoins, je vous en-
gage a faire une courte reconnais-
sance des lieux dans le courant de la
journée, car, comme il fera nuit à
l'heure du rendez-vous, vous risque-
riez de vous égarer. D'accord ?

— D'accord , fit Willy. Mais une
abbaye en ruines, cela est assez va-
gue comme indication...

— Je vous attendrai à dix heures,
près du portique central.

— Très bien , approuvèrent les deux
amis.

— Et maintenant , quittons-nous et
n'oubliez pas mes recommandations.

Us échangèrent une dernière poi-
gnée de main, puis Willy et le vi-
comte partirent,

(A suivre)

Le château
du mystère
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Pas le temps de rentrer déjeuner chez
soi. Vite, un petit plat au restaurant.
L'ennui, c'est qu'il faut boire. La boisson
à midi m'endort et gêne mon travail de
l'après-midi. Alors?

Alors? Mais un Graplllon! Il rend l'esprit
plus dispos grâce à tout le sucre de raisin
qu'il diffuse dans votre corps. Cette
énergie supplémentaire facilitera votre
tâche de la journée : une fois de plus,
Grapillon vous aura fait du bien !

¦L
Buvez Graplllon ... « portez-vous bien! _t_ *""̂

Pour les jours de pluie
portez nos chaussures

avec semelles crêpe

27 au 29 25i80
30 au 35 29i80

¦\Urrjj Neuchâtel

1 Choix - Qualité - Prix 1
jÊm BOUCHERIE - CHARCUTERIE K

Il Berger -Hachert I
|||» SEYON 19 — Tél. 513 01 1

Bn Bœuf - Veau - Porc

Dans le cadre 
-.' t , -. ¦ —¦ 1 de

l'action officielle f "
pour permettre 

d'encaver la
récolte 1948, 

forte
baisse de prix —

sur
• Neuchâtel blane

en bouteilles, chez

Zimmermann S.A.

COUPONS
avantageux

grandeurs diverses pour coussins,
tapis, rideaux, etc.
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Faubourg du Lac 1 - Tél. 5 26 46 i
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« J E E P »
revisée, couverte, avec portes facile-
ment démontables, phares suisses,
excellent état mécanique, est à ven-
dre, éventuellement avec remorque. '¦
Pressant. — Adresser offres écrites à
N. B. 392 au bureau de la Feuille
d'avis.

Un bon petit somme après dîner

Ah! les jolis rêves ... C'est que sa femme
est un parfait cordon bleu et, sans que
vous vous en doutiez le moins du monde,
elle fait des prodiges d'économie. Son
secret? La graisse comestible Je Poulet"!
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HOpltal 15. Neuchâtel ¦
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û Un BOUILLI
toujours bien servi

chez B A L M E L L I
14, rue Fleury, Neuchâtel - Tél. 5 27 02
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Cest le public qui a fait du cinéma ce qu'il est
et il est impossible de lui imposer des goûts qu'il n'a pas

L'OPINION D'UN MAGNAT DU CINÉMA

Depuis trente ans, un homime con-
sacre sa vie à distraire l'humanité.
Cet inconnu du grand public, l'un
des personnages les plus importants
de l'industrie cinématographique,
est Joseph-M. Schenck, aujourd'hui
administrateur général d'une grande
firme américaine.

Ce que le public ignore de Joseph-
M. Schenck est largement contreba-
lancé par Ce que sait du public Jo-
seph-M. Schenck. Les succès ininter-
rompus qu'il a connus depuis 30 ans
dans ie cinéma prouvent encore
mieux que de longs discours celle
affirmation.

Ses expériences, tant comme pro-
ducteur que comme distributeur et
exploitant, en font une des person-
mailités les plus écoutées de il indus-
trie cinématographdique. Ses avis et
ses conseils, fruits dei sa longue ex-
périence, sont toujours .marqués du
plus pur bon sens et, à ce titre, jus-
tement recherchés.

Le contact presque quotidien qu'a
eu avec le public Joseph-M. Schenck,
lui a donne un flair inégalable. Tan-
tôt il suit les goûts du public, tan-
tôt il les devance, mais toujours, il
les connaît. Aucun autre homme au
monde ne peut se vanter d'exercer
une influence plus grande, non seu-
lement sur le public des Etats-Unis,
mais sur celui du monde entier. Nui
mieux que lui ne connaît ce monstre
sacré qu'est le spectateur pour le
producteur et le distributeur.

Ce qui plaît au public
Joseph-M. Schenck peut

^ 
dire"

quand et pourquoi le goût du
public se portera vers les films
oe gangsters, les romans d'amour ,
les films d'aventure, les spec-
tacles religieux ou les dessous réa-
listes de la vie. Il peut également di-
re si le public préfère les blondes ou
les brunes, les gangsters ou ies dé-
tectives, les films d'époques ou mo-
dernes. «M. et Mme Spectateur _ et
leurs enfants ont de grands préju-
gés », affirme-t-il. « Ils les manifes-
tent continuellement aux caisses des
cinémas. En apportant ou en n'ap-
portant pas leur argent ! »

« Quelques-uns des goûts du pu-
blic sont permanents, tandis que
d'autres changent périodi quement.
Les réactions d'un groupe composé
de représentants de toutes les clas-
ses de la société, donn e des aperçus
intéressants sur les nombreux pro-
blèmes qui se posent aux directeurs
de cinémas. Chaque semaine de l'an-
née, les bordereaux de recettes de
milliers de cinémas pris dans le
monde entier confirment les deside-
rata de ce petit groupe type.

» Voici quelques-uns de ces désirs
et de ces goûts :

1° Le public aime le cinéma. H ne
demande qu'à croire chaque jour
davantage en cet art qui lui apporte
rêv(> et merveilleux.

2° Le grand public préfère nette-
ment voir une pièce ou Une vedette
au cinéma que sur la scène. Le ci-
néma magnifie la voix et la person-
nalité d'un acteur, alors que les ap-

paritions personnelles causent tou-
jours des déceptions.

3" Le temps que consacre le pu-
blic à un spectacle compte davanta-
ge pour lui que pour 1 argent qu'il
laisse à la caisse. C'est pourquoi le
rythme du spectacle doi t être accé-
léré afin que pas une seconde ne
soit perdue. D'où désir très net du
public de voir supprimer les entrac-
tes, et tout ce qui n'est pas ce pour
quoi il est venu.

4° Le public préfère les personna-
ges empruntés à la vie quotidienne
surtout quand ses personnages sont
des êtres humains et communs avec
qui il peut facilement s'identifier.

5° Tous ies 3 ou 4 mois, le public
désire un changement dans le ryth-
me, le style et le sujet général des
films qu'il va voir.

6° Le public aime le iuxe et le
confort. Il aime qu'on le traite avec
déférence et même avec courtoisie.
L'accueil du cinéma le met en état
de grâce ou l'indispose contre le
film qu'il est venu voir. Le public
paie et aime qu'on s'en souvienne.

Quand ces conditions sont rem-
plies, la confiance du public est ac-
quise au cinéma. La publicité, les
films-annonces font alors tout leur
effet sur lui.
les recettes, grande source

d'indication...
» J ai découvert que Ion peut

compter toujours sur le public pour
nous guider. Ses indications s'inscri-
vent en caractères très clairs sur les
bordereaux de recettes. En consul-
tant cette source d'indications, nous
pouvons énoncer !la politique qu'il
convient de donner tant à ia pro-
duction qu'à la distribution et à l'ex-
ploitation.

» Aucun individu, aucun groupe-
ment, aussi expérimenté qu il pré-
tend être, ne peut dicter son goût au
public. Le public exprime ses goûts
de lui-même et il le fai t sans aucune
équivoque. L'ampleur de notre pro-
duction, l'importance de notre cir-
cui t de salles et de notre organisa-
tion de distribution mondiale nous
permet de compiler, presque journel-
lement pourrait-on dire, les désirs
du public. Quan d nous sommes au
courant de ceux-ci , nous devons

considérer que ce message est un or-
dre qui doi t être exécuté prompte-
ment pour satisfaire ceux qui Pont
donné. Il y a quelques années, le pu-
blic fit connaître de façon fort nette
que sa .préférence allait aux films

r 
riants. Cela causa une révolution
Hollyuood, dans le monde entier

et auprès des directeurs de salles.
Mais le public l'emporta.

» L'écran a fait de chaque siège de
cinéma un fauteuil d'orchestre, et a
mis l'acteur en communication direc-
te, je dirai même presque intime,
avec le spectateur. Les plus grandes
vedettes, auteurs, compositeurs, met-
teurs en scène, musiciens, créateurs
de toutes sortes, sont maintenant
dans les studios. Grâce au cinéma,
ils ont aujourd'hui des audiences
plusieurs milliers de fois plus im-
portantes qu'avant. La seule chose
que le cinéma ne peut leur offrir est
une sortie des acteurs où ils pour-
raient recevoir les félicitations du
public. *

» C'est le public qui a fait du ciné-
ma ce qu'il est aujourd'hui : la pre-
mière industrie du spectacle du
monde. Tous ceux qui ont consacré
leur vie au cinéma ne doivent ja -
mais l'oublier et ne j amais négliger
les conseils du public, pas plus qu un
enfant ne néglige les conseils de ses
parents. »

(Réd. — Après cette opinion clai-
rement exposée , on peut se deman-
der si les goûts du public sont tou-
jours heureux et s'il est indiqué de
les flatter. Sans sous-estimer la va-
leur commerciale du procédé , il se-
rait assez navrant, nous semble-t-il ,^
de nier qu'une éducation du public <
soit possibl e et pe ut-être souhaitable.
Car les réactions que l 'on observe
p a r f ois.,.)

Emissions radiophoniques
Vendredi

SOTTENS et télédiffusion: 6.55, l'anglaispar la radio. 7.10, le salut musical. 7.15,
lnform. 7.20. concert matinal. 11 h., deBeromunster, éanlsslon commune. 12.15,
le mémento sportif. 12.20, succès de la
musique do films. 12.44, l'heure. 12.45,
lnform. 12.65, London Studio Mélodies
No 3. 13.30, deux artistes suisses, Paul
Sandoz, baryton et Paul Baumgartner,
planiste. 16.29, l'heure. 16.30, de Bero-
mUnster, émission commune. 17.30, le ca-
lendrier de l'entraide. 17.40, le quatuor
Mormon. 18 h., Radio-Jeunesse. 18.30, Jazz
authentique. 18.50, reflets d'ici et d'ail-
leurs. 19.15, lnform. 19.25. la voix du
monde. 19.40, intermezzo. 20 h., horaire de
mal. 20.35, une émission de Colette Jean,
de la fenêtre d'en haut. 21 h., la mélodie
française. 21.25, le concert de musique de
chambre. 22.15, nos enfants et nous.
22.30, lnform. 22.35, chronique des Institu-
tions internationales.

BEROMUNSTER et télédiffusion : 7.05,
concert matinal. 11 h., émission commune,
concert varié. 12.40. concert par le R.O.
13.25, chansons populaires tesslnolses.
16.30, émission communes, œuvres de
Werner Wehrl i, par Marg. Conrad-Amberg,
alto. 18 h., orchestre récréatif C. Dumont.
18.50, concert populaire. 21.45, hôtes de
Zurich. 22.05, orgue par A. Baum

Etal civil de Neuchâtel
NAISSANCE . — 26. Conrad. Josette-

Pauline, fille de Robert-Ernest , agricul-
teur, à Nods, et de Pauline-Aline née Ra-
cine.

PROMESSES DE MARIAGE. — 28. We-
ber, Karl, missionnaire, à Romanshorn, etPerrochet, Charlotte, à Auvernier.

MARIAGES CÉLÉBRÉ S. — 23. Glllabert,Marcel-Roger, commis, à Neuch&tel, et Ra-
mel, Daisy, à Lausanne. 28. Deriaz, Jean-pierre, employé de banque, a Neuchâtel et
Keller, Pia-Hulda, a Saint-Gall.

DÉCÈS. — 14. Junod, Jeanne-Margue-
rite, née en 1907. ouvrière de fabrique,
à Neuchâtel . 26. Lavanchy, Gustave-Jules,
né en 1877, ensemblier, à Neuchâtel, époux
de Marguerite née Gruber.

Le nouveau roi du Zambèze
est le deuxième roi chrétien de ce pays

Par nos missionnaires, dont plu*
sieurs Suisses romands, qui évangé-
lisent les Malozi de la Ehodésie du
Nord , siège de la Mission du Zam-
bèze, nous apprenons que, pour la
seconde fois dans l'histoire, un roi
chrétien vient de monter sur le trô-
ne de ce grand pays. C'est M. Wana-
wiraa, âgé de 60 ans.

Comment on devient roi
an Zambèze

Pour respecter une anti que cou tu-
me zamibézienne le nouveau roi a
dû frotter un morceau de bois pointu
dans un morceau de bois creux pour
en faire jaillir l'étincelle du feu de
son règne, avant d'être assis par ses
guerriers sur ie plus gros tambour
de guerre de son royaume.

De leur côté, les missionnaires ont
délégué leur doyen qui est allé cher-
cher du nouveau feu pour le rap-
porter à la station missionnaire :
le gardien du feu a pris alors avec
ses doigts nus une grosse braise pour
la mettre dans les mains nues du
missionnaire qui aura certainement
constaté que le feu rova l est un peu
chaud. C'était le 25 août.

Ce nouveau roi chrétien, dont îa
femme est aussi chrétienne, a de-
mandé, alors qu'il avait 25 ans, à
être baptisé publiquement pour
marquer son entrée dans l'Eglise et ,
dès lors, il est resté fidèle à ses con-
victions chrétiennes.

La dynastie royale
Son père, Inrwiko, mort à fin juin

d'une hémorragie cérébrale, n'a ré-
gné sur son pays, qui a la superficie
de l'Angleterre, qu'un peu plus de
deux ans ; chef suprême du Barot-
seland dans la Rhodésie du Nord,
qui est sous le protectorat de l'An-
gleterre, Jmwiko a gouverné digne-
ment son peuple," primitif encore, de
pêcheurs et de paysans sous une sor-
te de bienveillance féodale dépouil-
lée des coutumes Sauvages.

Prince très populaire, politicien
avisé, il était resté très attaché aux
coutumes des ancêtres et à la poly-
gamie, bien qu 'aimant l'Eglise ia
Mission évangélique de Paris au
point de l'appeler : «Notre Eglise
établie ! » Le peuple des Malozi pleu-
re encore son chef tombé en pleine
force, ce diplomate qui a consolidé
l'alliance avec l'Angleterre dont le
roi a toute la confiance de ces Afri-
cains, qui disent qu'un roi d'Angle-
terre ne manqu e jamais à sa parole.

Le roi Imwiko avait succède à son
frère Yéta qui monta sur le trône

!ën -î8îJ3 ; Il était chrétien m«^,' *ppnr
avoir une plus grande postérité,-" il
retomba dans ila polygamie après
douze ans de règne chrétien, et cela
sous l'influence du parti païen ; ter-
rassé, lui aussi, par une attaque qui
l'a paralysé, il s'est retiré bien dimi-
nue, après 29 ans die règne, chez la
reine de Nalolo, sa fille aînée.

Il était le fils aîné du grand roi
Léwanika, sur lequel le frêle mis-
sionnaire François CoïHard , qui ve-
nait du Lessouto, allait exercer une
si puissante influence ; ce « tigre hu-
main», — ce « tigre royal », comme
l'appelait notre compatriote l'explo-
rateur Alfred Bertrand de Genève,
— permit au missionnaire, — fai-
ble et pauvre et qui n'avait comme
seul avantage que la connaissance
du lessouto, compris des Zambeziens,
— de franchir la frontière fermée de
son royaume après avoir lu sa de-
mande d'entrée : «Je suis l'envoyé
du Roi des Rois, de qui les rois de
la terre sont les serviteurs ; je t'ap-
porte sa Parole ». C'était en 1886 ; la
société des Missions évangéliques de
Paris, par ce message et ce messa-
ger, pénétrait dans ce grand pays
sauvage et païen , où l'Eglise chré-
tienne put paisiblement se dévelop-
per sous le règne de ce Léwanika,
qui ne fit jamais catégoriquement
une profession chrétienne, mais dont
la personne fut métamorphosée par
la Mission et dont le peuple fit ra-
pidement de grands progrès inspirés
par l'Evangile. G. V.
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ît ŵU* '" '"'' '""'ui \ ̂ /¥^ _T̂ _w __\__\

LES SPORTS
Concours du Centenaire

de chiens policiers
Dimanche s'est déroulé dans la région

des Hauts-Geneveys, la Jonchère «t
Malvilliers un concours cantonal de
chiens policiers, qui constituait une des
dernières manifestations sportives du
Centenaire. Quarante-trois concurrents
des clubs du Locle, de la Ohaux-de.
Fonds, du Val-de-Travers, de Boud ry
et de Neuchâtel prirent part aux diffé.
ren tes épreuves qui débutèren t à 8 heu.
tes. pour se terminer à 15 heures. Les
chiens étaien t répartis dans les trois
classes réglementaires et fournirent un
travail considérable, montrant la balle
vitalité de nos clubs de dressage. Que
oe soit dans les épreuves d'obéissance,
de défense, de saut ou de piste, on
assista à de belles performances.

A l'issue du concours, les dresseurs
se retrouvèrent à l'hôtel du Jura , aux
Hauts-Geneveys, autour de M. Witsohi.
représentant de la Société cynologique
suisse, sous les auspices de laquelle
était placé le concours, et de M. Ro-
chat, de la Ohaux-de-Fonds, président
du comité d'organisation. Au cours du
dîner eut lieu la proclamation des ré-
sultats.

Challenge classe A : la Chaux-de-
Fonds ; challenge classe B : S. C. le Lo-
ole ; challenge classe O : Neuchâtel ;
challenge interne de la Société cynolo-
gique de Neuchâtel : Neuchâtel.

Des généraux allemands
acquittés

NUREMBERG, 28 (Reuter). — Dn tri.
bunal américain siégeant à Nuremberg
a acquitté mercredi 13 anciens officiers
allemands accusés de complot et d'ac-
tes de guerre. Sous cette dernière dé-
nomination, il est entendu une condui-
te de guerre agressive.

Depuis le grand procès où étaient
impliqués Gœring et consorts, aucun
officier n'a plus été reconnu coupable
de ce chef d'accusation. En oe qui con-
cerne l'accusation de complot, la cour
a été d'avis que le fait d'avoir revêtu
de hautes fonctions dans le régime na-
tional-socialiste n'impliquait pas t ipso
facto » une culpabilité de complot con-
tre l'humanité.

Les officiers acquittés sont le maré-
chal von Leeb. le maréchal Sperle,
commandant de la Légion Condor en
Espagne, et de la flotte aérienne qui
bombarda Londres en 1940. le maréchal
von Kuchler. qui commanda l'armée
d'invasion de la Hollande, le général
Hoth. commandant du 15me corps qui
opéra en Pologne et en Hollande, le
général Reinhardt. commandant d'une
division blindée en Pologne, et les gé-
néraux von Salmuth, Hodlidt, von Ro-
ques. Beinecke, Warlimont . Wôhler,
Lehmann et l'amiral Sohniewind.

Gaston Ruelle à, la Paix
Samedi 30 octobre, la société d'accor-

déons Vi Echo du lac », sous la direction
de M. G. Mentha, donnera sa soirée de va-
riétés. La société a fait appel au grand
comique fantaisiste belge Gaston Ruelle,
qui vient d'obtenir d'éclatants succès à
Gand, Ostende, Bruxelles, etc. En deuxiè-
me attraction, les Frldoro. acrobates en
herbe, sauront plaire à chacun par leur
tour de gymnastique acrobatique. Et tout
cela en plus d'un riche programme musi-
cal ! TJn grand spectacle de famille qui
sera suivi par un bal conduit par l'or-
chestre Madrino.

Bal de Stella
La section neuchâteloise de la société

universitaire d'étudiants Stella a préparé
pour samedi 30 octobre dans les salons
de Beau-Rivage, son bal annuel, conduit
par le célèbre orchestre «Lucky's Quartett»
de Genève, qui sera à n'en pas douter très
animé. Les Stelliens ont en effet mis tout
en oeuvre pour qu'il y règne une galté de
bon alol. Bataille de serpentins, cotillons,polonaise, tombola, tout contribuera à la
réussite de cette manifestation estudian-
tine par excellence.
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Communiqués

B I B L I O G R A P H I E

LES FICHES JURIDIQTJES
La troisième livraison de l'année des fi-ches Juridiques vient de paraître , portant

le nombre des fiches à 1062.
La pénurie de logements y est. entre au-tres questions, traitée, ainsi que l'assu-rance vieillesse et survivants avee le sys-tème des rentes, le calcul des rentes ordi-naires et transitoires, le barème des rentes,

les organes de l'A. v. S., la situation desInstitutions d'assurances, etc.
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SAMEDI 30 OCTOBRE, dès 21 h. DCAII  DIU A PC
DANS LES SALONS DE DCHU"lflf AUt

BAL DE STELLA
conduit par le célèbre orchestre

« LUCKY'S QUARTETT » DE GENÈVE
Entrée simple Fr. 5.50 Couple Fr. 9.—

Etudiant portant couleurs Fr. 4.50 (accompagné Fr. 8.—)

Grande salle de la Paix - Neuchâtel
Dimanche 31 octobre, à 14 h. 30

Grand match au loto
organisé par le

Parti socialiste de Neuchâtel,
Serrières et la Coudre

BEAUX QUINES PR^RJgPUR

CASINO DE LA ROTONDE
SAMSTAG 30. OKTOBER 1948

Kasse : 19.30 Uhr "Vorhang : 20.30 Uhr

VOLKSTUMLICHER ABEND
veranstaltet vom

HANDHARMONIKA-CLUB VON NEUENBURG
Direktion : M. Jeanneret

Unter Mitwirkung von :

Martha SOMMER Jodïeri£lt«tai«,
Rappelle ZWAHLEN ^ST*1

champion du monde
Yvette Borner à l'accordéon 1848

Ab 23 Uhr : ¥% A I RAPPELLE
Grosser D A L ZWAHLEN

Elntrittsprels : Pr. 2.20 (Tanz inbegrlffen)
Kinder : Fr. 0.80 j

Billet vorverkauf : Jeanneret Musikna.us,
Seyon 28

N'OUBLIEZ PAS !
la soirée du JODLER-CLUB de Neuchâtel

Samedi 13 novembre 1948
à la R O T O N D E

Le comité.

A mon atelier, PARCS 40, samedi 30

P R É S E N T A T I O N
d'un divan-coffre et

de mon divan-couch « Services »
BeWes couvertures laine depuis Fr. 42.50

| Perrofle» twk
Ŝn

ew

Hôtel Croix d'Or, Vilars, Val-de-Ruz
nii««|i DIMANCHE APRÈS-MIDI
UniV il fc ET SOIR
conduite par le sympathique orchestre Willy Benoit
Consommation premier choix, sandwiches
L'adresse des bonnes « quatre heures >
Jambon , assiettes garnies.

M. et Mme ROSSEL, tél. 712 88

Aujourd'hui DÉMONSTRATION

dŝ *" V*~______ ^ _̂__.

BEGUINSJPERRIN_̂.\ ____

" 2 PLACE|F PU R R y

Restaurant du Petit-Savagnier
SAMEDI, dis 20 h.

SOUPER CHEVREUIL
S'inscrire s. v. p. Tél . 7 13 22

Se recommande : Eugène FEITTER.

GARAGE de la ROTONDE

Service AUTO ÉCOLE
enseigne sûrement et rapidement

Tél. 5 31 87
Autorisé par le département des travaux

publics
—

Monsieur Paul DROZ
est prié de retirer ses ef-
fets chez Mme Giddey,
Trésor 5. en payant son
dft, jusqu'au 15 novem-
bre. Passé cette date, elle
en disposera.

A vendre une

cuisinière à gaz
« Soleure », belge clair ,
quatre feux, modèle luxe
avec socle. S'adresser: rue
Martenet 16, ler étage,
Serrières, le samedi après-
mldl; . ' . " • -/r .- '~f* ï

OCCASION

Bon canapé-lit
S'adresser : M. RACLE,

ébéniste. Tertre 12.

SOCIÉTÉ DE MUSIQUE

Grande salle des Conférences
Jeudi 4 novembre 1948,

à 19 h. 45 précises

Ie?" concert d'abonnement
Johanna MARTZY, violoniste

l'ORCHESTRE
DE LA SUISSE ROMANDE

Direction : Ernest ANSERMET

Places à Fr. S.—, 6.75, 5.65, 4.50
impôt compris

Location à l'agence : « Au Ménestrel »
et à l'entrée.

Répétition générale : £jLtiK
Entrée : Fï. 4.50 ; étudiants : Fr. 2.25

L'entrée est gratuite pour les sociétaires.

Très beau choix de

chambres à coucher
depuis Fr. 1150.-

IÇkmbal
P E S E U X

PLUS DE 50 CHAMBRES EN MAGASIN
DU CHOIX ET DE LA QUALITÉ

Visitez librement nos expositions

£ 

INSTITUT

Sam Simmen
Tertre 2 - Tél. 537 27

(Devienscequ, NEUCHATEL
tu peux être)

enseignement classique
et scientifique

ouvert aux élèves de la ville
i et des environs

Théâtre de Neuchâtel
^

*B Lundi ler novembre à 20 h. 30 série A
__f _ _ \__ Mardi 2 novembre à 20 h. 30 série B

Wm La maison du printemps
/̂^H 

Comédie en 3 actes 
de Fernand Millaud

!&!«&! avec

f tj ĵ  L U C I E N  B A R O U X
W é I I et sa compagnie

mj s s ^r  Location « AU MENESTREL » Tél. 514 29
T̂ FŒTISCH FEÊEES S. A.

TROISIÈME SPECTACLE DE L'ABONNEMENT

HALLE DE DOMBRESSON
Représentations les 23, 24, 30, 31 octobre,

rideau 20 h.
7 novembre, rideau 14 h. 30

DOM BRICE
LE TONSURÉ SANS AURÉOLE

Pièce en cinq actes de M. J. Perrin
Décors de M. L. Perrin , sculpteur,

à la Ohaux-de-Fonds
Musique de M. F. Mathey, compositeur,

a la Chaux-de-Fonds .
Costumes de la maison Kaiser, Baie

Avec le concours de
M. C. Valois Mlle S. Bourquin

de Radio-Sottens Cantatrice de Neuch&tel
Prix des places : Numérotées : Fr. 2.— et 2.50 i

non numérotées : Fr. 1.B0
Location : M. E. Coste, tél. 7 15 96

Les 30 et SI octobre, service d'autocars
Départ de la Chaux-de-Fonds, garage Glohr à 10 h.:
prix Fr. 5.—. Départ de Neuchâtel, place de la Poste,
à 19 h. 15; prix Fr. 3.50 (Inscriptions Delnon-Sports)

Trolleybus à la sortie pour la correspondance
à Neuchâtel et à la Chaux-de-Fonds.

Val-de-Ruz
La Béroche
Vignoble

DISTILLERIE

SYDLER
Les personnes ayant de la prune (pruneau)

A DISTILLER
sont priées d'aviser tout de suite la maison
susmentionnée.

BULLETIN A DÉTACHER

Nom : 

Adresse : —-——¦

Quantité : . 

Auto à louer
Tél. 511 70

MARIUS CHES1
Temple-Neul 18

Tel. 6 83 66

PARAPLUIES
réparations

rapides et soignées.
recouvrago

POUSSETTE
bleue, moderne, à l'état
de neuf. _ vendre.

Demander l'adresse du
No 428 au bureau de la
Feuille d'avis.

A vendre un
FOURNEAU

genre salamandre, 25 fr.
Maladière 8. atelier .

A vendre, pour cause
de manque de place, une

machine à coudre
a v e c  t a b l e, m a r q u e
,, Mundlos », très solide,
état de neuf. Prix: 300 fr .
S'adresser & famille Wil-
dl. Bas-de-Sachet , Cor-
taillod. tél. 641 47.

A vendre une grande
quantité de

superbes sacs
en Jute, très grands, con-
viendraient pour tapissier
ou marchand de combus-
tible. — S'adresser au
camion de Neuchâtel,
tél. 5 15 55 ou case pos-
tale 5.

A enlever

potager à bois
trois trous, bouilloire, en
bon état de marche, bas
prix. S'adresser à A. Pan-
chaud, Hauterive.

A vendre

paletot de fourrure
lapin bleu, forme mo-
derne, taille 40, Fr. 90.—.
Tél. 5 24 62.

A VENDRE
un vase de compensation
(central), 30 litres; un
canapé velours brun, ca-
dre noyer ; un manteau
d'homme, gris, usagé,
taille 48 ; un habit smo-
king avec pantalon rayé,
taille 48 ; souliers de
montagne 42-43. S'adres-
ser : Poudrières 41, 2me
â droite.

# 
UNIVERSITÉ DE NEUCHATEl

FACULTÉ DES LETTRES

Cours libre du Dr G. Richard
Privat-docent

Les données principales de la psychanalyse
Tous les mercredis à 18 h. 15
Première leçon : mercredi 3 novembre

à l'amphithéâtre deg lettres
Inscriptions au secrétariat de l'Université

CONCERTS - CONFÉRENCES - SPECTACLES
gj _ o
S TOUS CEUX £
O QUI ORGANISENT DES 8

¦

i manifestations jj
c_\ r"
;w ont intérêt à utiliser le moyen 2

 ̂
publicitaire 

le 
p lus efficace "'

U et le plus économique :

„ L'ANNONCE §
f c  DANS LA € FEUILLE D 'AVIS £
U DE NEUCHATEL » rn

O S
O SPECTACLES DIVERS - CONFÉRENCES Ci

" '-'A • • • '

ffi l̂ 'te^il II rpssnrt rip 
là fniilp '\ ^.te|5.-iJk^^>̂ ^̂  ̂ H I wOOUI l UU IU lUUlU ¦

' **" V
l̂lliilf y II l^  ̂If W'lu 'Jsî I " 

es
^ ®'®9 an

*"' correct , attirant. Il porte un Excelsior.

f œÊÈÊM 
-S
^̂ =̂ r-4°̂ g^.̂ 5 \ V>m " ne se con^ente Pas d'ime élégance à peu près, il

ŝfh -̂ '̂ ^̂ ^ ^^7^w?s^̂  
* Ww4é sa'* ce qL1' va e* ce qu' es* k'en" " a cons,"a'"é qu'un

^̂ fS^̂ /̂ É̂ I 'J^^hy^̂ ^̂ ^^̂ j/A vêtement Excelsior rend largement son prix en élé-

WSL̂ ^̂ ^̂ ^̂^ M=̂  -̂T^̂ -̂ Sflililï Klll gance, en satisfaction, en succès. Cest pourquoi i! le

Ëp§fl  ̂/ J^^^^^T^7 ¦ ' ¦ M wÊm porte avec un plaisir chaque jour renouvelé et que

MftBii lËÊil S Iil lll II 
'
WiftâWWà pour nen " ne vc"JC,'"ai*' ©n porter d'autre.

Manteaux d'hiver f__ W\ *$2r "'' t \̂  ̂̂ ^
"̂  

mtoutes nuances , magnifiques tissus, Hl ^̂ f̂ \̂Ct Ĉ> _̂ Ẑ
 ̂

_ WTr. 150.— 180.— 195.- 210.— 235— 250.- *¦ ^^ôV%VO _CZ ~JManteaux mi-saison ^̂ \ ^_ ^_m_ ^ ^ ^^  âmT~* —
pure laine, dessins classiques et nouveaux \ ŜsS*' VAfaW

Fr. 150.— 160.— 180.— V ^̂  ^̂
Manteaux gabardine

pure laine, superbes nuances, GRAND-RUE 2 (angle rue de l'Hôpital) - NEUCHATEL
Fr. 195.— 205 220.— M. DREYTOS.

 ̂ . : à

I PRÊTS
d« 900 k 1600 Ir. * fonctionna Irt,
amplovri. ouvrier, commerçant.
•grleullBur «t i toute ptrtonnt
¦olvabl*. Condition! Intéressantes.
Pitlts rtmfaourfements mensuels.
Banque i«rl*uH et contrôlé!.
Consultei-noui tau engagement
ni Irai*. Discrétion absolue ga-
rentlo. Timbra-réponse. Référen-

ce* den* toute* râglon*.
Banque Qolay ft Clo

Alla de la Pau 4, tausanna

Réparations
d'accordéons

tous genres,
toutes marques ¦
par spécialistes --

Prix' modérés
R. PINGEON
Ancienne fabrique

d'accordéons « Hercule »
Corcelles (Neuchâtel)

Tél. 6 16 55

MARIAGE
Ouvrier dans la quaran-

taine désire faire la con-
naissance de demoiselle
ou dame, avec enfants
acceptée, ou gentille fille
mère pour fonder foyer
heureux. D sera répondu
à toutes lettres signées.
Joindre si possible photo-
graphie. Adresser offres
écrites à L. O. 422. case
postale 6677, Neuchâtel.

 ̂
perso"

064 
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CRAND GARAGE DU PRÉBARREAU
3 -t, SPKesccmann NEllOHATEl lèl 6 36 38

VALVOLINE qualité insurpassée
jWB^ *̂l**l*********'||j||j|j||||| ||j'**BB****'*  ̂ ' sf ŝ_JÊB___ SS^^'^* ĤHMHM**HU|

BB ~ mM tS& %'-mil$t i!̂ ____ _̂____̂__tS_\ ' _V_ _̂W __i,___ K Hf &Èï '''¦¦'•. . H: *

_l_ çŒ__ &___ ?f KRttÊmitz&3SSMSMSfS \ Ë̂ HfB K f̂t M**M0(2M9N EnttruH

JfflfXaJM..̂ ^- y ' 'pj* _̂_____fffa___ : iS*— «i ..ta& ^̂ ^^™.^ T̂._ r " t'i ' ¦ •
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^j^at̂ B̂ ^OJ^̂ ^̂ EBCW^IMEyffr y y* A llj

tous les bons garages .jrrjSi f̂-^̂ vâ l̂emiK'. '

^B¦fc•V^Ï&*L'"«?»
, 

* sylvanle. Expérience dans la
^Sfc ' B 1 ? w fabrication depuis 1866, qua-
^¦t » \i Hté toujours supérieure. En
^«S  ̂*#S>Am f W  1938 déjà VALVOLTNE produl-

^K'aML*. tf è, 1pl sait la Heay Duty OU. qui non
\BB § seulement lubrifie le moteur, mais

^S&Ws qui, grâce 6 ses additifs détergents,
le nettoie et le préserve de la corrosion.

Toutes le» huiles & moteur SAE 10-70
contiennent ce complément d'un rende-

ment supérieur.

FREEDOM-VALVOLINE Oil Co. Ldt. - ZURICH
TALSTRASSE 16 - TÉLÉPHONE (051) 25 87 50

Apprenez
j  conduire
rapidement
Expérience et nom-
breuses références
au garage

Patthey & fils
MANÈGE 1

NEUCHATEL
'

SECOURS SUISSE D'HIVER

ÏL a  

vente
de l'insigne
commence '

le 30 octobre

Les dons peuvent être versés au compte de
chèques postaux IV. 1443.



UN CCEUR BRISÉNOS CONTE S
¦¦¦imimimuimmmiimmmmmmumimMmmuumi'im

« Tout le monde descend!» cria
le chef de train en fermant la porte
derrière lui. Etonné, le docteur Cool-
ridge regarda autour de lui et se
vit tout seul dans le compartiment
complètement vide. « Peste ! je me
suis endormi probablement et j'ai
manqué ma descente à la station I
Vite ! » Il prit sa serviette et sa can-
ne, mit son chapeau et quitta le
vagon. *

Où se trouvait-i l ? Il aurait dû
changer de train et il a bel et bien
manqué la station où il devait des-
cendre ! Il était vraiment en colère
contre lui-même lorsqu'il songeait à
l'affaire qu 'il aurait dû traiter là-
bas et qu il va manquer. Un autre
en profitera et lui, il se trouve dans
ce petit trou , quelque part sur la
terre, où il sera obligé d'attendre
plusieurs heures jusqu 'à ce qu'un
train omnibus quelconque le tire de
là... Pendant ce temps, le contrat se-
rait signé sans lui !...

Il déchiffra péniblement sur la
plaque le nom de la station : « Dar-
lington »... Pourquoi , diable, ce nom
lui rappelle-t-i l quelque chose de
lointain ?... Il se met à songer et à
chercher dans ses souvenirs. Comme
on devient oublieux avec les années I
En feuilletant nerveusement son ho-
raire, il trouva enfi n l'heure du train
qui le ramènerait à destination , en
maudissant sa distraction. « Enfin ,
passons 1 Je n'y peux rien changer ;
ces ' trois heures seront inutilement
perdues ! Mais pourquoi donc ce
nom , « Darlington », me revient-il
toujours à l'espri t et me semble-t-il
si connu ? »

La route s'en allait en serpentant
doucement vers le village. Le doc-
teur marche lentement tout en se
creusant la tête pour trouver l'énig-
me qui le tourmente. Peu à peu ses
souvenirs d'antan , enfouis sous
l'amas des années écoulées , se libè-
rent et lui reviennent à la mémoire.
Comment a-t-il pu oublier cela ? De-
vant lui , des prés et des terres labou-
rées s'étendent. Il s'arrête et se met à
écouter la voix qui monte du fond
de son être intérieur, et voilà que
des images d'autrefois surgissent,
l'une après l'autre... C'est ici qu 'il a
vu Mony pour la première fois ! Elle
venait de surgir des prés, là-haut, en

tenant des fleurs dans ses bras. Un
coup de foudre l'avait transpercé.
Le charme de sa beauté toute natu-
relle l'avait ému profondément. Il
l'aborda avec cet élan juvénile qui
le caractérisait. Il savait que sa cas-
quette d'étudiant lui allait à mer-
veille. Cette belle jeune fille incon-
nue ne lui résisterait pas, plus que
les autre§'. Or, il dut se convaincre
bientôt que Mony n 'était point com-
me les autres. On ne pouvait pas la
comparer avec les coquettes filles de
la ville. Ses souvenirs s'éclaircirent
malgré le nombre d'années écoulées
depuis lors. La première rencontre
fut suivie de bien d'autres. Il s'en
allait bien souvent dans la « solitude
campagnarde » comme il appelait en
plaisantant l'endroit où Mony habi-
tait. Une période d'un bonheur indi-
cible, immense, leur fut donnée.
Mony l'aimait d'un amour ardent
avec la ferveur de son âme timide
et profonde.

Or, il était encore très jeune ; il
devait d'abord devenir « un hom-
me » disaient ses parents qui le pous-
saient à un travail forcé et ambi-
tieux. Son père, très souvent, lui de-
mandait en se moquant de lui ce
qu 'il trouvait de beau en cette pau-
vre fille ; il y en avait tant d'au-
tres ! Bien sûr ! C'était exact !...
Mais il aimait Mony 1 Malgré cela il
arriva un temps, bien vite, hélas,
où ses visites à la campagne s'espa-
cèrent de plus en plus, car il tra-
vaillait comme un possédé pour l'ob-
tention d'un titre universitaire. Mony
ne se plaignait jamais lorsqu 'il lui
parlait de la nécessité de ses efforts.
Seulement , sa figure s'amincissait de
plus en plus, ses yeux perdirent
leur éclat. Il ne le remarqua pas,
intentionnellement peut-être. Les exa-
mens se suivirent sans arrêt, et, fi-
nalement , il ne trouva plus le temps
d'aller la voir. Mony lui écrivait de
nombreuses lettres pleines d'amour
et de tendresse en lui demandant
avec une angoisse touj ours croissan-
te, quand il aurait enfin fini ses exa-
mens. A quoi il répondai t qu'il lui
était très pénible de s'absenter si
longtemps, mais qu'il n'y pouvait
rien changer.

Il réussit avec grand succès ses
examens et, année après année, il

monta toujours plus haut sur l'échel-
le sociale. Depuis longtemps déjà, les
lettres de Mony n'arrivaient plus.
Au début, un sentiment de malaise
le troublait dans son for intérieur el
puis, à la longue, il ne s'en aperçu!
même plus. Le travail fut pour lui
au-dessus de tout. Il avait oublié la
« jeune fille Monique » I

Plus tard , il épousa une femme ri-
che et capricieuse. Un mariage sans
enfant, insatisfait, et après cinq an-
nées de vie commune, le divorce. Il
ne pouvait plus supporter les capri-
ces de cette femme gâtée et insigni-
fiante. Ses parents, à lui, moururent
et ce fut la solitude... Pris par son
travail , il ne se soucia que peu des
femmes.

M. Coolridge respira à pleins pou-
mons l'air merveilleux des prés'ver-
doyants, il lui semblait qu'il n'en
finirait jamais à respirer à grands
traits, tant cela lui faisait de bien...

Dans sa_ poitrine il sentit soudain
une douleur étrange, comme si quel-
que chose lui pesait et lui occasion-
nait une angoisse terrible. L'affaire
manquée fut oubliée, il n'y pensa
plus. Comme quelqu'un qui a dormi
trop longtemps et qui est réveille"f -w "O ** — *•* f "  ***** --J"» w-jr. i v. r t « . ¦ V.

brusquement, M. Coolridge marchait
en chancelant... — S'il allait faire
visite à Mony ?... Ce désir s'enflam-
ma en lui ardemment. Non , il ne se
faisait aucune illusion. Mony ne
viendrait pas à sa rencontre comme
autrefois, dans toute sa splendide
jeunesse et dans la joie. C'était im-
possible, après tant d'années I

Mais il devait la revoir, mariée ou
non. Le souvenir charmant de la
jeune fille s'empara de tout son être.
Son amour pour Mony ne semblait
pas éteint malgré la poussière et les
décombres du passé. Au contraire,
un sentiment de bonheur prit de
nouveau possesion de. son cœur ;
longtemps oubliée et délaissée, l'ima-
ge de Mony était présente.

Il se hâta tout le long du chemin,
qui menait à la demeure de la bien-
aimée. En même temps, une dou-
leur étrange se faisait sentir tou-
jours plus profondément dans son
âme et dans son cœur. « Vieux fou 1»
murmurait une voix à ses oreilles :
« Vieux fou 1 qu'est-ce que tu vas
chercher sur les chemins perdus ? »

Enfin , le voilà arrivé près de la mai-
son. Une femme ouvre la porte. Ce
n'est pas Mony... Etonnée, elle lui
demande ce qu'il désire.

— Mony ? Eh bien ! elle est morte
depuis longtemps. Attendez , Mon-
sieur , un moment... il y a probable-
ment une vingtaine d'années de cela.

— Morte 1 murmura-t-il d'une voix
sans timbre et il toucha son front de
sa main. Un poids de plomb s'est
posé sur ses membres.

La femme se met à poursuivre son
récit :

— Oui ! elle est morte soudaine-
ment. Personne ne sut quelque chose
de précis de cette maladie. Mony
était devenue toujours plus pâle et
plus calme et ne causait plus à per-
sonne. Elle vivait avec sa mère au
deuxième, complètement retirée. Un
beau jour, tout le monde sut que
Mony était morte. Bien des gens se
disaient à l'oreille qu'un « chagrin
d'amour » aurait été la cause de
cette mort prématurée. Bien sûr !
Parfois, un jeune étudiant venait la
voir ; il arrivait de la ville, mais il
s'esquiva bientôt... Moi , personnelle-
ment, je ne crois pas à ces bavar-
dages-

Tou t interdite , la femme inter-
rompit son bavardage et hochant la
tête , suivit du regard l'homme qui
s'en allait en courant.

— Vieux fou 1 proféra-t-elle en ren-
trant à la maison.

Comme s'il était poursuivi , M.
Coolidge traversa en couran t tout le
village. La douleur ressentie déjà
s'élevait comme un nuage menaçant.
Quelque chose poussa le solitaire
vers le cimetière. II chercha long-
temps parmi les tombes. A la fin il
trouva une croix de bois, toute ter-
nie, sur laquelle il put déchiffrer le

nom de Mony. Il resta là debout une
heure après l'autre jusqu'à ce qu'une
voix rauque le tira de sa torpeur et
de sa méditation.

— Est-ce que Monsieur a connu ma
fille ?

M. Coolridge se tourna vers la vieil-
le femme toute courbée qui l'accos-
tait.

— Non !... c'est-à-dire, à peine...
dit-i l avec effort.

Les yeux enfoncés dans le visage
ridé jetèrent un regard scrutateur
sur cet homme. Pendant un moment
la femme ne prononça aucune pa-
role. Elle le regarda d'un regard
éteint , puis elle passa sa main sur ses
yeux.

— Elle était une bonne fille, ma
Mony... fit-elle, et elle a dû mourir
si jeune !

La vieille femme s'approcha tout
près de l'homme, sa bouche édentée
se crispait comme si elle avait voulu
pleurer.

— C'était le cœur, le cœur ! C'est
une chose étrange, quelque chose à
part , le cœur, croyez-moi . Monsieur!
Il meurt si vite, on ne sait pas com-
ment...

Sa voix s'éteignit dans un mur-
mure.

— Elle avait le cœur brisé, ma
pauvre, chère enfant , si ! si !... un
cœur brisé-

La vieille joignit les mains et ré-
cita avec ferveur une prière , tout
doucement... Puis elle s'en alla en
boitant sans même jeter un regard
sur M. Coolridge.

Celui-ci resta encore très long-
temps auprès de la tombe simple et
pauvre. Comme si un voile gris
s'était déchiré devant ses yeux , il
voyait toute sa vie passée, insigni-
fiante et sans valeur. Devant cette
tombe, il reconnut clairement et plei-
nement combien il était pauvre sans
cette jeune fille tant aimée jadis. La
révélation très claire lui vint à l'es-
prit que toute l'ambition de sa vie
avait été vaine et qu'il avait oublié,
pour cette folle ambition, de vivre
pleinement sa vie d'homme. Pris de
frissons, en contemplant cette tombe,
il songea combien sa vie était vide
et déserte et combien autre, elle au-
rait pu être.

(Arrangé par R. BK.)

Un chirurgien a perdu 1 ame
d'un de ses patients

en lui sauvant une jambe

Un cas de conscience
professionnelle

Un ouvrier très capable est victime
d'un grave accident. On l'amène à l'hô.
pital avec une j ambe broyée. Très in-
quiet à l'idée de rester des mois
étendu, c'est-à-dire au «bornage, il sup-
plie le chirurgien de l'amputer , car,
avec une jambe artificielle, il est cer-
tain de pouvoir continuer son travail.

— Qu'auriez-vous fait 1
C'est la question que pose le chirur-

gien , M. C. Griffith, à l'auditoire qui
écoute son exposé dans une grande
salle de Londres.

C'est M. Griffith lui-même qui ré-
pond à sa question :

— J'ai refusé d'amputer cette jambe,
sans me douter que je commettais une
vraie trahison.

L'ouvrier a traîné sa jambe malade
et sa misère pendant des années. Avec
30 fr. par semaine de l'assurance pour
vivre, lui et sa famille. Au bout de
six ans, la compagnie d'assurance a
décrété qu'il devait être guéri et ne
lui a plus rien versé. Sa compagne est
mort*?. Alors, sans travail , sans argent ,
sans femme, il s'est donné la mort.

— Ainsi, dit le Dr Griffith, en
croyant sauver sa jambe, j e lui ai fait
perdre son âme.

I L A  PIÈCE DE THEAT RE QUI A FAIT LE TOUR DU MONDE M
¦9HQ|N

H a^f^ Le 
film fera 

^^ tout Neuchâtel M

I 

ARMAND BERNARD • SUZY CARRIER • JANE FUSIER • ALERME MB
I UN GRAND FILM FRANÇAIS D 'UN COMIQUE IRRÉSISTIBLE || |

Prenez vos places d'avance Tél. 5 56'66 itipl^
*
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f̂ s£?f à&JkjÊ SAMEDI - JEUDI, MATINÉES A PRIX RÉDUITS ^^ é̂_ W_t _̂__ \_j %î__l^__i^ :̂• '̂^

jT Samedi | Pour la première fois à NEUCHATEL CINE JEUNES (cinéma pour enfants) WÊ
Cil tatf Dimanche . 3 I f 11-- OU Un passionnant dessin animé de long métrage EN COULEURS _*$?&

à 7 l
ud , .R -, IE CHEVALIER CARBANCITO Ma g Mercredi à la IU KPPLes splendides aventures d'un petit héros . fijj§§|!{

\\%^^^^ '̂î ^̂ ^^^^S^0m_Wi^̂ , Enfants 1.— et 1.70 Adultes 1.70 et 2.20 _^^^^^^__^_^^^^î ^̂ MÊt^̂ ^̂ ^

Lo. y»"»»*» eA\î>\t. : VHA/Jt - V* av.../
L<x OTA«ÀA*.<AAA.«.-. CeAXoÀvvtnrîvwôt

CRÈME A RASER
' RO£ER»GALLET• « • • •

SANS EAU SANS BLAIREAU
wmmmmmsma ^̂ ^̂ ^̂ ^ s_mmsstt__w_________ _̂___mm_____ _̂_____m___mm

^^^C'est îe moment

^̂ »la 
cure 

d'automne

~- t̂wr pourquoi nous devons com-
§*WW mencer déjà maintenant à
j g gÊi' accumuler les réserves de

résistance nécessaires pour
l'hiver rude.
Celui qui veut se préserver

^̂  ̂
du froid et de la contagion,

[| V̂k prend chaque jour trois
Il ((- t̂a^— cuillerées de -

^ImHniSÉT
VOv^ ,) \\ Le dispensateur de forces Biomalt

VCSN\\ ~/ Il -pur- est en vente partout à fr. 3.60.

^̂ ^̂
J7 Les 

personnes anémiques 
el

P̂ -̂̂ j) chlorotiques, qui souffrent
"̂̂  il continuellement du froid,

prendront le Biomalt au fer.
excellent générateur de sang.
Les médecins le prescrivent

j aussi après de fortes hémor-
ragies consécutives à un
accident, une opération, un .
accouchement j £A
fr. 4.50 dans les phar- J/fyyv macies et drogueries. JMtf

^_^^Ly_~!̂ ^^^___m___mfi_wiswmts^Barr___^_ %

VOYEZ NOTRE ^^***̂ V*VITRINE _^^_*\ O
Cravates ŷ ^ iT\ ̂  \s^
2 90 

^̂ C V J^^
%\ ««w**̂ ^  ̂ Chemises
jV^>— 13.80

#

Tous les combustibles

COMBE VARIN S.A.
Draizes 50 - Tél. 5 22 32

Londres va remettre
aux autorités italiennes
une part de l'héritage

de la Maison de Savoie
ROME, 38. — Le « Tempo» apprend

que le gouvernement anglais a décidé
de remettre aux autorités italiennes
une somme d'un million six cen t mille
livres sterling appartenant à la famil-
le royale italienne, afin que le gouver-
nement rem«tte l'équivalent en lires
aux héritiers- du roi Victor-Emmanuel.

Il s'agit d'une somme qui avait étédéposée, il y a quarante ans. dans une
banque londonienne par le roi Hum-
bert 1er. Le « Tempo» ajoute que le
gouvernement brit annique a exprimé
le désir que cet héritage soit partagé
en cinq parties égales entre la veuve
de Victor-Emmanuel et ses enfants.
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spéciale, rtcha
iconomlque et
tlve. Conviant
alternent à la
n de crèmes et

L 'IMPRIMERIE CENTRALE .
et de la

FEUILLE D 'AVIS DE NEUCHATEL
se fera un plaisir de vous soumettre

sa nouvelle collection de
CARTES DE VISITE

A. BIANCHI
Maison fondée on 1900

Gypserie - Peinture
Papiers peints - Rénovations

Transformations - Façades
Atelier : RUE DU CHATEAU
Bureau : POMMIER 5, tél. 515 79

. , NEUCHATEL
- -¦

¦
•¦

.

CHEMISES
CHOIX ÉNORME

CHEMISES DE SPORT
UN GRAND SUCCÈS

MANTEAUX
, de pluie, mi-saison et divers

PANTALONS
et VESTES en drap

de quoi contenter chaque bourse et
chaque goût et tout ce qu'il faut

à l'homme bien mis

Au Bon Marché
G. BREISACHER Saint-Honoré •

NEUCHATEL
Maison d'ancienne réputation dont

le succès remonte bien haut
dans le siècle passé
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H ont le sourire, car ils portent leurs confortables et WM
H douillets manteaux d'hiver de chej s FMEWI Wm
t*"' ' . Un coup d'œil dana nos vitrines vous convaincra facilement que la coupe et la bienfacture I " * ''
IBBB sont les qualités essentielles de nos manteaux — malgré tout nos prix restent avantageux. i|ffs£ï§ffl

H: Manteaux d'hiver Fr 130 -- 145 -- 155 -- 175- 190< -  ̂ WWÊêWM Manteaux d'hiver pour garçons Fr. 64.- 74.- 79.- 92.- 96.- WÊÈÈmm Manteaux gabardine et mi-saison Fr. 135.- 150.- 165.- 185.- IWÊÊ
wm Complets de ville Fr. 129.- 139.- 149.- 159- 169. - 175.- 185.- ete ffiffl
jffflVf] pure laine peignée KSBSaSH
mm Complets de sport . . . . Fr. 120.- 130.- 140.- 155. - 160.. /)  111111
HaBa pure laine S ^ | "̂
•SB Complets pour garçons . . Fr. 68.- 73.- 79.- 86.- etc mMéMti WÊÈÈÈWM < vcston et g°lf) . . ul H_ \__̂ __îmJ WÊËÈl&M&f ... et avec cela un service agréable. •—M~^ _¥ __ \__ Wt&_ \ i
W$sk NEUCHATEL, faubourg du Lac 2 p JP^|a|i
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•̂sMuâWTW Ŵff & É C O N O M I S E  ET P R O L O N G E
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LA V I E  DE VOS BAS

" IA SÉVE$y DES BAS « DOSE POUR &PAIRES FRS. 1.9» SEULEMENT

EN VENTE PRESQUE PARTOUT , . !
OU DIRECTEMENT CHEZ FINAXA SARX-NEUCHATEt OU EH TinBMS POSTt

Belle maculature à vendre
S'ADRESSER AU BUREAU DU JOURNAL

Boucherie - Charcuterie
du Trésor

LEUENBERGER
Jeune bœuf f rais

Porc f rais, salé, f umé
Gros veaux et agneaux

Choucroute garnie
pour samedi

Beaux lap ins et belles tripes
Tél. 5 21 20

I ACHETEZ ET
VENDEZ VOS
MEUBLES

toujours

AU BUCHERON
ECLUSE 30

ASPIRATEUR
c Electro-Baby », complet,
en bon état, à, vendre ou
a échanger contre divan
complet. — Demander
l'adresse du No 427 au
bureau de la Feuille
d'avla.

A VENDRE
40 tonnes
de belles
betteraves

demi-sucrières, au prix
du Jour, sua- désir, rendues

sur place
Joseph Têtard , Vallon.

(Broyé) Fribourg.
Tél. 6 71 86

ïdtvVi _ _̂ /̂_^^C^*iù6i,d f̂ ŜSSrît (̂ î^'̂ \ \̂

5j»ii L̂jfl — ~ ~ wfl _ MaflCff""1 :'v)'- W B̂St'

JEA N PERRIRAZ
ensemllier - lap issier

décorateur
HOPITAL 8,  NEUCHATEL

GRAND-MÊRE tricote touj ours avec

plaisir, même s'il fait froid , car elle

se réchauffe avec son coussin électrique
*Jura* . Elle sait qu'il est léger; douillet et
très facile à régler.
(En vente chez tous les électriciens. Regar-
dez les vitrines et comparez s.v. p.) .

ŝ— . '¦• ¦  mmi

v CANADIE NNES
eh velours doublées mouton

PRATIQUE ET CHAUD j

.*,'• CUH ĴET PEAUX
Rue de l'Hôpital 3 - NETJCHATEL

j  ' y "' 

Autos occasions
// Sîmefl 8» 1947> 6 cv- 4 cy*indres*« Ollilba 9 ?) _ vitesses, conduite inté-
rieure, 4 places, 4 portes, beige métallisée,
voiture neuve, vendue avec rabais.

utXA 1 1000 » 1947- 6 cv- 4 cy]indres.
« rifll I I UU Ui » _ vitesses, conduite in-
térieure, 4 places, 4 portes, ,grise, direction à
droite,, intérieur cuir, ayant roulé 20,000 km.
de première main, impeccable.

// Fiai tMtfl w (Topolino) 1*347, 3 CV, déca-
la rlUl VUU 7? potable, 2 places, marron,
ayant roulé 3800 km., de première main, im-
peccable.

André Jeanneret, automobiles
Saars 4, Neuchâtel Tél. 5 42 05

^""""~"""""*" ¦ -*
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Des secrets qu'il vous est permis de connaître ^\

I < gue de tous îles autres tion des appareils SON- ' J
JW mltr récepteurs étrangers et DYNA et d© l'entière se- ?

/ i l  ê §_ ±t_\ÂM _ _ \  de la plupart des récep- curité de leu r fonction- «)
J t\ ssntPJnV*^ teurs suisses, est fait , nement . W
I I l/ll f "" "̂  d'autre enose encore : Tout bon magasin de 1
J ¦#*•'' nous voulons parler de radio vous- fera volon- 1
/ V ^^f^&|fjr^̂  leurs éléments de cons- tiers la démonstration l
I î n P̂ rV*T*̂ > truction . des appareils SONDYNA \
fi d___W__<(______^___k Dans les appareils amé- de Pr. 445. — à Pr. 985 — \
1 Jtmv 'Qài itSSSSi ricains , anglais et bol- ainsi que des meubles 1
\ I__W£a _ 9x WÊSBm\  landais , 11 ne se trouve combinés radlo-gramo.
1 1smTmTS__ ^ _̂__9^ M̂ 

que des 
Vièces de c€s

V®f l̂ :̂wBir appareils SONYNA les f c f̂  j 5̂f*I^W^

t r_ _ Jf  ** , .**/ nous recevons des oiècrs ™"*"
• Mil/' ._-1-i_ \ des Etats-Unis du Oana- „ . .
W JstslMU"* da. d'Angleterre, de Hol- Ne manquez pas de de-

AtlO " ]™<Je . du Danemark , etc., mander notoe prospectus U
M l i l *U même les différentes zo- fP ec,al « Reve£ « rea " i'

f nf n* nés d'Allemagne sont de "̂ s » W\ vous rensei- "\
_ ' »* nouveau à même de nous gnera exactement au sujet
1 fournir des pièces de SLÎIf^ ^îÉ^ft. ?ON7Les nouveaux appareils construction DYNA - STBADIVARI et i

de radio SONDYNA ne SONDYNA ' fait abon- 1ul «̂  distribué par 
Jvous procurent pas seu- damment usage de la §°.̂ ™*s- A -,Jïï'leh 29'; lement en écho net et liberté qu'a le fabricant TéI - < 051) 24 67 44.

pur de tout ce que dlf- suisse d'acheter là otl II • ' /fusent les émetteurs de trouve ce qu'il y a de % f
toutes les parties du mieux sur le marché. Ê WKmWÊÊsWÊÈMKÊamonde. Leur « internatlo- C'est là un des secrets ^^^^^ y ^ ^ ^ ^W^X ÊI nallsme », qui les dlstm- de l'ingénieuse construc- ltâ___J_ 11 ) L__j __ \_ M I | ¦

'^——d -J—-—Î MHsP—

Voilà une lettre comme j e  les aime!
Non, ce n'est pas une lettre d'amour! C'est une
lettre dactylographiée - mais bien dactylographiée!
Toutes les lettres sont nettes, tous les caractères
ont la même allure. Pourquoi nos lettres ne «pré-

;,. sentent-elles.»̂ .pas aus î bien? Eh. bien, Monsieur . , -
.' h Directeur J ayez- vous des Halda dans vos bu-

reâux ? La maison qui vous envoie cette lettre en >
possède sans nul doute. Halda garantit de plus
belles lettres-: sa «belle écriture » l 'a rendue fameuse
dans le monde entier. Le « toucher animé» , assuré
par 49 roulements à billes , donne à chaque carac-
tère la même force d'impression , la même force de

.' '/conviction! Lettres meilleures: meilleures affaires!

ffiyiT^TV 
UN PRODUIT FACIT

tL__J_i____é__i_£__W MADE W SVVEDEN

Des mhs J ĵ i u xâût̂ ^£'̂ î e I^alA^
x ,. . .,^

AS <_33> i ' ». ¦:¦':, ¦ ¦ i :."
¦•¦ :-;" •: ' r^Â^mM^^

ROBERT MONNIER
Machines à écrire

Rue du Bassin 10 NEUCHATEL
. • i . . . . ¦ 

Radio
Poste « Biennophone »,

modèle 1947, huit lampes,
deux haut-parleurs, sept
gammes d'ondes, splen-
dlde occasion, & vendre
pour cause de départ. —
S'adresser à P. Amez-
Droz Gr a n d - R u e  14,
Saint-Blalse , tél . 7 5149 .

, J'offre belles

châtaignes
de . première qualité, en
sacs de 10 kg. Pr. 9.50 y
compris port.

Cadlolo Efrem, Brtone
et... \Iiimcin

A vendre un

télédiffuseur
autophone, parfait état.

Tél . 6 21 37.

A VENDRE
étagère (chêne), petit lus-
tre, chau ffe-eau à gaz,
silo à —f , r--7 -*¦ **»rre
(2O0 kg ) toup!ne (grès).
S'adresser : place Purry 7,
4me étage.

fiancés...
votre chambre f» cou-

cher
votre salle à manger
votre studio

de chea

vous aonnera
toujours satisfaction

Améliorez vos
desserts

et vos repas
en n'utilisant que
la crème fraîche

pasteurisée j y

de

l'« Armailli »
HOPITAL 10

-»*——-¦»—

Nous vous offrons à -f rire, gracieux
/*•• le superbe

avtio Mustrationa ^Vvj
du peintre
RUDOLF KOLLER

• —* ¦*-? -———«——.•-
C^OUpOn «IrtivJMQw'Mlt NMftvHè J¦ Contf. .n.ri g. t. COUPOA. WMnJ à. M>tH •dWM I lill . M ¦

. .ecf.mp.cr.» é. 2 •¦•mplaim 4.. bwu qui KMII Jtrial* •«• ¦
\ p.qv.ii Cantavr*. «.i ttmi I. du c.t.nrfr ,. ¦¦¦*• t im4m. .HALTERIEDELUT2ELFI.UHt.ft. '
I
I Adn... -™. I! ï
• iU...... ...... .....I
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Spécialités de saison
Extrait de la carte

Homard Selle Scampi à Pigeon
Langouste de chevreuil l'Indienne de Bresse
Crevettes Civet de lièvre Homard en ca^erole

Caviar et dc chevreuil Thermidor Poulet
Râble de lièvre de Bresse

PRIÈRE DE RÉSERVER SA TABLE

Téléphone 5 29 77

m Prévenir vaut mieux qne guérir! p
S~?$9 N'atlendez pas que se déclarent les premiers |'' 3
IfigH symptômes de t___a

H l'artériosclérose | |
f ï commencez en temps voulu une cure WEKA k' A
£ ^ ; au moyen des véritables W*~'M

I Capsules WEKâ g
Il à l'huile d'ail g  ̂"Y
f - 1  , ICAPSDLfSWIKa

i sans goût m odeur „Mé>ISMX
P J • t..u..<̂ . L-,.1» .

e,-. Vertiges, Surmenages, Fatigues, •*"• (Lt2\ "•**•
§||i§ Bouiiées de chaleur, Troubles de ^saSS-̂ S?̂la digestion, annoncent généra- /ir Jp ^iy ^^^è^^
k ' lemenl de graves maladies. lb%n^™M m
| i Avant qu'il soit trop tard, ^^^>1§-
K. 'lj exigez chez votre pharmacien FÎT^^^^S^O^^
Ba les véritables \| lu JBityF

1 CAPSULES WEKA i

t PUf9s|?«: j' fc '̂M'ii')liy _*¦¦ ffàP'"è<?ïI • J

Neuchâtel 2, rue du Seyon

/j û  Vi naigre fin \
f / **U*f + J  ^̂^ s

_ Wms*' Jj

JraOjy ie ,l,re Fr' 1,t0

f -  ; C/ne menace pèse sur le monde /...
f^ v a dit M. SPAAK (Belgique)

g II faut l'écarter
g« La diplomatie est «ne
1*?] chose ; mais la force des «*•*• "insfon
*£ ' masses est une autre Churchill nous
| chose. Et si, dans le écrit : « / hâve
t monde entier, les peu- p/easUre
g; y, pies prennent enfin . . .
t conscience de leur pou- tn enclosmg some

H voir, au lieu de suhir p amphlets tohich
r les événements, eh bien ! may be of interest
R ;  nous pourrons vivre en- f 0 yOU, »
* _ fin en paix. .

¦g C'est pourquoi l'action « Vivre enfin en paix »
EH (V.E.P.) va lancer une campagne générale dans
Kg tous les pays. Ce mouvement doit partir de
fe- Suisse. Par des annonces, par des tracts, par
fe des meetings, par des émissions inédites, PAR
L j UNE CAMPAGNE IRRÉSISTIBLE, nous voulons
i 1 remuer les foules.

M Mais on ne fait rien, hélas, sans argent
|,; L'Action « Vivre enf in en paix »
f  cherche 30,000 f r .  qui seront inté- \
î gralement remboursés dans un
r ' délai de trois ans pour aller plus
l'y avant.
W 'J Voulez-vous vivre enfin en paix Aidez-nous
'e--4 à trouver .cet argent. Il sera remboursé.

'$& L'examen de la bonne tenue de la comptabilité et de l'exacti-
|è$ tude des comptes est confiée à un notaire de Neuchâtel ,

H$ Action « Vivre enfin en paix »
»lj case postale Neuchâtel 1.

H Compte de chèques postaux IV 4709

' ^û
AVANT de rentrer
VOS BATEAUX

au garage, ne man-
quez pas de les laver

NEODRINE
la grand paquet,

Fr. 1.82igg

^Sm_t_\î_i__i_i_i_

avec gros pneus
DANS TOUTES
LES TEINTES

Arrangements de
paiement

Catalogue gratuit

WsklM-

FABRKJUÏ De TIMBRES 1̂^
LUTZ BERGCRSra
B«aul-ftrtv1T, WEUCH >mJ
Téléphone 616 45

Toujours
grand choix en

VOLAILLES
fraîches du pays

Poulets
et petits coqs
Poulardes
très tendres

Poules
Canetons
Pigeons

Lapins frais
entiers et au détail

GIBIER
Chevreuil

Lièvre frais
et civet

POISSONS
du lac et de mer

et filets
Escargots
an magasin
spécialisé

Lehnherr
FRÈRES

Gros et détail
Tél. 5 30 92

msssssssmssssssssssssssssssssssssssssss,mmm ŝm ŝssssssssssssm

STUDIO
moderne : cosy, fauteuils,
table et lampadaire a
vendre, _ l'État de neuf ,
pour Fr. 1500.— . Deman-
der l'adresse du No 257 au
bureau de la Feuille
d'avis.

OCCASIONS
Rad ia t eu r électrique

1000 W ., 35 fr. ; canne à
roulettes pour voyageur,
30 fr.; auto-culseur, 12 1.,
49 fr. ; pantalon d'équl-
tatlon. taille 48, 40 fr. ;
le tout en parfait état.

Tél. 5 48 68.

Un chef-d'œuvre de sensibilité et d émotion L. Un f i lm qui parle droit au cœur de chaque fem me I
Une réalisation magnifiquement humaine que tous ceux qui connaissent la cie voudront voir !...

avec

PIERRE BLANCHARD . SIMONE RENANT
GISÈLE PASCAL

I âgTOjjJI « \ }'- - : ¦ -.;*':¦ r̂SwW
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flPRJËS L AMOUR
d'après /a ce'/è6re pièce d 'Henri DUVERNOIS et Pierre WOLFF

Un f i lm de Maurice TO URNE UR • Dialogues de Jacques NA TANSON

« Qu£ n'a pas aimé, n'a pas vécu ! » 1 $SÈb

Les matinées du dimanche et du samedi T«««WWW t ,n (ul Soirées à 20 h. 30
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FONDERIE DE MÉTAUX
R. Barbier, Cortaillod

Livre promptement aux meilleures conditions

ALUMINIUM, BRONZE
LAITON, MAILLECHORT

POUR LA TOUSSAINT
Beaux oignons de tulipes

Jacinthes - Crocus - Jonquilles
Jolies couronnes

et plantés de chrysanthèmes

Â la Corbeille de Roses
PLACE PURRY 2 - NEUCHATEL - Tél. 5 36 07

MIEL
contrôlé, à vendre au
prix du Jour. — Le Ru-
cher, F. BlndJ.tÏL, Bou-
dry.

A remettre dans centre
Important du Vignoble
magasin
épicerie-primeurs

Adresser offres écrites
sous chiffres A. P. 40 au
bureau de la Feuille
d'avis.

(Dn 
pain délicieux... ~\

SCHOLZ, boulanger I
CHAVANNES 16 J

Agrandissement
L E I C A

6 X 9  grand format
30 c.

Travail soigne
Photo Castellani
Seyon 7b - NEUCHATEL

Dindes et dindons
à vendre. S'adresser :
Fahys 155.

Superbes

trousseaux
complets, de premiè-
re qualité, draps en
pur coton et ml-fil
aveo broderies de
Saint-Gall, etc., à
des prix très avan-
tageux, à partir de

Fr. 480.—
COMPOSITION

de trousseaux selon
vos désirs. Nos

trousseaux sont une
surprise pour cha-
cun ; nombreux sont
les remerciements.

Faltes réserver votre
trousseau : facilités

de paiements.
Demandez

échantillons à
FABRICATION

OE TROUSSEAUX

JAGGI , Bienne
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Une révolution éclate
dans le sud du Pérou

Elle est dirigée par un ancien ministre
LIMA, 28 (A.F.P.) — On annonce of-

ficiellement qu 'une  révolution a éclaté
i Arequipa. au Pérou. Cette révolution
est dirigée par M. Manuel Odria. an-
cien ministre de l'intérieur. Le gouver-
nement déclare que les garnisons du
reste du paye lul demeurent loyales.

D'autre part, le général Manuel
Odria, chef dea révolutionnaires, a an-
noncé à la radio d'Arequipa la forma-
tion d'un gouvernement orovisoire et a
ajouté qu 'il dominait lo sud du pays.

Ce que les révolutionnaires
reprochent au gouvernement

LIMA. 28 '(A.F.P.) — La révolution
militaire d'Arequipa est menée par des
éléments qui reprochent au gouverne-
ment de M. Bustamente de n'avoir pas
fait preuve d'une énergie suffisante
«outre les menées de l'A.P.E.A., orga-
nisation extrémiste.

On sait que la vie publique du Pé-
rou est dominée par le conflit des au- I

torités constituées et de la plupart de*
partis politiques aveo A.P.E.A.. orga-
nisation extrémiste récemment déclarée
illégale.

AUTOUR DU MONDE en quelques lignes
EN ANGLETERRE, M. Bell, évêque

anglican de Chichester, a adressé à M.
Dyinnyes. président de la république
de Hongrie, une lettre dans laquelle 11
proteste au nom du Conseil œcuméni-
que mondial contre l'arrestation effec-
tuée en septembre du docteur Laj os Or-
das, évêque luthérien de Budapest.

EN HOLLANDE, on communique of-
ficiellement que la reine Juliana a ac-
cepté la démission de M. van Mook,
gouverneur général des Indes néerlan-
daises, qui se retirera aussitôt qu'il au.
ra transmis ses pouvoirs à son suces-
seur. M. Beel.

Le CANADA a fai t savoir à la Gran-
de-Bretagne, aux Etats-Unis, à la Fran-
ce et aux Etats dn Bénélux, qu'il est
disposé à entrer en négociations avee
ces Etats et ceux de l'Atlantique nord
en vue de la conclusion d'nn pacte ré-
gional de sécurité.

Une autostrade reliant TURIN à Do-
modossola. destinée à faciliter les
échanges commerciaux et touristiques
entre le Piémont et la Suisse, sera mise
en construction au cours du printemps
pro chain.

L année américaine
restera en Allemagne

aussi longtemps qu'il le faudra
Elle a derrière elle de puissantes forces de production
et des armes secrètes, déclare à la radio allemande
un porte-parole du gouvernement militaire américain

BERLIN. 2D (Reuter). — Un porte-
parole officiel du gouvernement mili-
taire américain en Allemagne a décla-
ré mercredi soir à la radio de Berlin :

L'armée américaine et les forces aé-
riennes ont derrière elles de puissantes
forces de production et des armes se-
crètes. L'armée américaine restera ici
tant que cela sera nécessaire, c'est-à-
dire qu'elle restera j usqu'à la cons-
titution d'nn nouvel état allemand, et
jusqu 'à ce que l'Europe occidentale «oit
assez forte pour se défendre elle-même,
même.

Poursuivant ses déclarations qui ont
été diffusées par les stations de Berlin,
Francfort. Stuttgart, Munich et Brème,
le porte-parole a invité les Allemands
à appuyer la politique américaine dans
sa lutte à vie et à mort contre les par-
tisans brutaux du système commu-
niste.

Londres n'envisage
pas non plus

le retrait de ses troupes
LONDRES. 28 (Reuter). — Un porte-

parole du Foreign Office n pris posi-
tion à l'égard du retrai t des troupes

d'occupation d'Allemagne, Il s'agit en
réalité d'une réponse a la déclaration
faite la veille par le général Robertson.
gouverneur militaire britannique en
Allemagne, suivant laquelle le retrait
de toutes les troupes all iées et la con-
clusion d'un traité do paix seraient la
meilleure solution du problème alle-
mand.

Le porte-parole a déclaré que tant
que Berlin sera l'objet du blocus des
Russes, la Grande-Bretagne ne sera pas
prête à mener des pourparlers quelcon-
ques sur le ret rait des troupes d'occu-
pation.

Le général Robertson. en exprimant
son opinion conciliante, n 'a pas été
compris par les journalistes, qui ont
interprété assez cavalièrement certains
de ses propos.

Les déclarations du porte-parole sem-
blent annoncer l'attitude de la Grande-
Bretagne à l'égard d'une proposition
éventuelle de l'U.R.S.S. de retirer tou-
tes les troupes 3'occupation d'Allema-
gne.

La Grande-Bretagne n'est ainsi pas
prête ù discuter dans les circonstances
présentes une telle suggestion.

Le Conseil de sécurité
s'occupe une fois de plus
du problème palestinien

PALAIS DE CHAILLOT, 28 (A.F.P.) .
— Le Conseil de sécurité s'est réuni
jeud i matin , sous la présidence de M.
Warren Austin. Il poursuit l'examen de
la demande égyptienne relative aux
violations de la trêve en Palestine.

Un exposé du médiateur
Le médiateur par intérim . M. Ralph

Bunche, annonce au Conseil que son
chef d'état-major en Palestine a reçu
un télégramme du premier ministre
égyptien où celui-ci déclare accep ter
les dispositions du « cessez le feu » dans
le Negov, concernant le retrait des trou-
pes sur les positions qu 'elles oecupaient
avant les récents incidents.

Après avoir affirmé en conclusion
qu 'il faut maintenant  passer de 2a trêve
à une paix permanente, le médiateur
déclare douter que les parties en présen-
ce puissent actuellement accomplir el-
les-mêmes cette tâche, et affirme que
c'est aux Nations Unies de la réaliser
par étapes. Cel les-ci . dit-il. doivent en-
j oindre aux deux parties de négocier
cn vue de la paix, ou au minimum
d'un armistice qui comporterait le re-
trait des forces et leur démobilisation,
ou l'établissement de zones démilitari.
sées.

La voix d'Israël
Le délégué d'Israël. M. Aubrey Eban .

aff irme alors qne la question du retrait
des forces sur leurs positions antérieu-
res est mentionnée dans la résolution
du Conseil du 19 octobre comme devant
faire l'objet de négociations et non
comme une décision à exécuter.

Le Conseil de sécurité cherche mainte-

nant à rendre aux Egyptiens, par le- 1;J"ju- l
chôment du médiateur, le succès - qu'ils»
n'ont pas pu remporter par les armes, à,
donner un nouvel élan à leur Invasion en '
Imposant à l'Etat d'Israël une nouvelle
fragmentation. "\

C'est seulement après des négociations
et une enquête de caractère militaire et po-
litique que la question du retrait des
troupes dans le Negev pourra être réglée.

C'est l'ouverture de négociations de
paix qui a le caractère le plus urgent
et le gouvernement d'Israël est prêt à
entamer ces négociations, a conclu M.
Eban .

Israël prêt à négocier
TEL-AVIV. 28 (Reuter). — Le gou-

vernement d'Israël s'est offert à pren-
dre contact directement, ou par l'en-
tr emise du médiateur intérimaire des
Nations Unies, à n 'importe quel mo-
ment, aveo le gouvernement égyptien
pour régler les différends qui subsis-
tent entre les deux pays.

Attaque sioniste
AMMAN . 28 (A.F.P.) . — Le quartier

général arabe annonce que jeud i matin
les troupes d'Israël ont attaqué aveo
des sections motorisées et de l'artillerie
les positions arabes de Beitjebrin , entre
Gaza ot Hebron. La Légion arabe, ai-
dée par les irréguliers , a réussi à re-
pousser les assaillants qui ont laissé
sept engins blindés et quarante morts
sur le terrain. Poursuivant sa marche
en avant, la Légion a opéré un mouve.
ment vers l'est.

M. Churchill déplore
le traitement infligé

Parlant à la Chambre des communes

à de vieux généraux allemands
saisis par les troupes anglaises

Il faut tirer, dit-il, le rideau sur les horreurs du p assé
LONDRES, 28 (Bouter). — M. Chur-

chill, ohef de l'opposition, intervenant
jeudi dans le débat sur le discours du
trône, a déclaré notamment que In
Grande-Bretagne ne devrait mettre au-
cun obstacle sur la voie conduisant à
une réconciliation aveo l'Alilemagne. Il
espère que la démocratie l'emportera'
dans ce pays.

M. Churchill a dit notamment-: | .
Je regrette la rigueur avec laquelle' on

a agi contre de vieux généraux allemands,
capturés par les troupes anglaises, et qui,
aveo l'approbation de notre ministre des
affaires étrangères, sont depuis trois ans
et demi en captivité, sans que l'on puisse
formuler aucune plainte à leur égard. Il
s'agit là d'une stupidité administrative, qui
viole les sentiments d'humanité comme
ceux du devoir militaire.

De toutes, les satisfactions, la vengeance
est la plus coûteuse. Politiquement, les re-
présailles sont les plus néfastes. Notre po-
litique devrait consister à tirer le rideau
sur les crimes et les horreurs du passé, et
de voir l'avenir avec confiance. Il n'y aura
aucun relèvement de l'Europe sans un ap-
pui loyal et actif des peuples allemands.

ta bombe atomique
Parlant de l'Union occidentale, M.

Churchill a dit que quels que soient les
préparatifs militaires que l'on puisse
envisager dans l'intérêt de Da défense
de l'Occident, ceux-ci n'auront dans les
années qui suivront qu'un rôle secon-
daire si l 'on songe anx effets terribles
de la bombe atomique. C'est cette bom-
be atomique qui, actuellement, empê-
che le retour à la barbarie et à l'cs-
olavage de l'Europe par le fa it des for-
ces communistes dirigées par le Krean.
lin.

M. Churchill a exprimé ses regrets
que le gouvernement britannique n'ait
pas appuyé le plan tendant à la con-
vocation d'un parlement européen. La

création d'une telle assemhflée aurai t
signifié pour nous un bienfait. « Je
suis d'avis que ce but peut être atteint
sans blesser les traditions nationales,
les sentiments et le caractère d'un Etat
quelconque, fut-il grand ou petit. »

, M. Churchill a poursuivi :
1 •"Tous les ministres aux grands leviers
de commande parlent d'un danger de
guerre. Le ConseU de sécurité entend cha-
que Jour' des orateurs parler des menaces
dirigées contre la paix. Or, la Grande-Bre-
tagne, dans la question du réarmement,
est entre le marteau et l'enclume.

Acclamé par l'opposition, M. Chur-
chill déclare que le parti conservateur
n'est pas responsable de l'état actuel
de la défense de la Grande-Bretagne.
Cette question ne devrait pas seulement
faire l'objet de séances normales, mais
de réunions à huis clos.

Le ohef de l'opposition s'est élevé
contre la nationalisation de l'industrie
du fer et de l'acier, qui n'aura pas pour
effet d'augmenter la production bri-
tannique. L'échec des mesures d'éta-
tisation devient chaque mois de plus
en plus marqué. Si les conservateurs
devaient triompher aux élections et
s'emparer du -pouvoir, ils n'hésiteraient
pas à lever toutes les mesures de natio-
nalisation.

M. Morrison
répond à M. Churchill

LONDRES, 28 (Reuter). — M. Herber t
Morrison, lord du sceau privé, a pris
la parole dans le débat sur le discours
du trône, après M. Churchill. L'orateur.

. répondant à la remarque du chef de l'op-
position que l'on devrait en finir avec
les procès intentés aux criminels de
guerre et baisser le rideau sur le pas-
sé, a déclaré qu'il en était ainsi déjà
depuis le début de septembre.

A part les généraux dont M. Ohur.
Chili a fait mention, personne parmi les
anciens criminels de guerre ne com-
paraîtra plus devant les tribunaux et
il n'y aura plus d'extradition.

En ce qui concerne les généraux, il
ne serait pas opportun de laisser cou-
rir les chefs maintenant que des subal-
ternes ont subi des condamnations.

EN FRANCE, le « Grand prix de l'en-
traide des poètes» d'une valeur de 20
mille francs français, a été attribué h
Michel Mériel ponr son recueil «Lam-
pions au vent des. nuits ».

La Chambre économique a jugé l'af-
faire des colis familiaux expédiés do
Suisse. Le ressortissant suisse Daellen-
bach, commerçant, qui avait envoyé en
France 650 colis contenant du sucre et
du café destinés au marché noir et qui
avaient rapporté près d'nn million de
bénéfice aux commerçants de la région,
a été condamné à 2 ans de prison. 500
mille francs d'amende et deux ans de
fermeture. Des peines diverses ont été
également prononcées contre ses com-
parses.

A la suite d une convention signée
Jeudi . l'IRLANDE recevra un. prêt de
60 mlllons do dollars provenant de l'ai-
de Marshall.

L'odyssée du journa liste grec
qui demandera ce matin

d'être élu citoyen du monde
( S U I T E  DB LA P R E M I E R E  P A G E )

Un de nos correspondants de Ge-
nève nous écrit les détails suivants
sur l 'af fa ire  du journalis te grec qui
demandera ce matin d 'être élu ci-
toyen du monde, à Genève :

Hier après-^nid i, la visite au Palais
des nations d'un ressortissant grec. ex.
puisé de France, créa un incident ap-
pelé à avoir un retentissement impor-
tant.

Henry Polidefkis, précédemment do-
micilié à Lan gres (Haute-Marne), était
expulsé de France le 18 septembre der-
nier « manu militari ». Ce correspon-
dant de journaux londoniens et norvé-
giens, vient de vivre une mystérieuse
aventure quj  ne manquera pas d'être
éyoqjj ée au parl ement français.

Voici son histoire, racon tée par lui-
même et par la presse viennoise :
«i Arrêté par les Allemands eir 1943 à
¦ Athôûes, Polydefkis. qui en France si-
gnait  ou pseudonyme Louis-Henri Sain-
paix, fut interné dans les camps de con.
centration de Mauthausen , de Metke
et d'Ebensee. A la libération , il' gagna
la France où il fut accueilli. Il élut
domicile d'abord à Paris, puis à Lan-
gres. C'est lui qui dévoila le scandale
du vin et celui du textile. Ayant mis
en cause plusieurs personnalités, il fut
dès lors très surveillé et on lui assigna
une résidence forcée à Langres. On lui
refusa même longtemps , l'autorisation
d'épouser une Française. Il y parvint
néanmoins en juillet dernier. Poursui-
vant ses recherches, ce journali ste,
amateur des scandales, en découvrit un
autre. Une collaborationniste nommée
Laure Dissard. Actuellement incarcérée,
aurait livré plus de trente patriotes à
la Gestapo. A la libération, elle se f i t
passer pour une réfugiée, entra au sein
d'une organisation de D. P. et, par fa-
veur spéciale, obtint pour elle, la ré-
quisition d'un hôtel particulier à Paris.
C'est au cours d'une audience dans le
cabinet du juge d'instruction militair e
de Paris, le capitaine Lequette, que
Polydefkis, sur l'ord re personnel du mi-
nistre de l'intérieur français, fut ex.
puisé. A la sortie du cabinet du juge,
le journaliste grec fut escorté de deux
inspecteurs de ia police et conduit en

zone française en Allemagne. En pas-
sant par Insbruck, il fut convoyé jus-
qu 'à Vienne. Là. la comimission inter-
alliée nantie de son cas, demanda l'ou-
verture d'une enquête. Selon des té-
moins. « pour n'avoir pas d'histoire ».
contrairement aux ordres reçus, le gé-
néral Béthouart libéra l'expulsé. Il lui
offrit même le logement au mess des
officiers, lui facilita l'obtention des vi-
sas et le fit accompagner, habillé en
soldat français afin de tromper le con-
trôle soviétique, jusq u'à la frontière
suisse qu'il franchit le 18 octobre. Il
arriva ce même jour à Genève.

Ne pouvant vivre illégalement, il ob-
tint un permis de séjour de tolérance
dont l'échéance arrive aujourd'hui. Ne
sachant comment faire pour obtenir sa
prolongation , il décida de se présenter
au Palais des nations pour exposer son
cas. Il fut reçu par M. Ballon, chef du
service de presse, qui se déclara prêt
à l'engager dans ses services en atten-
dant une solution. Malheureusement, le
bureau de l'habitant s'y opposa et décla-
ra que M. Polydefkis devait quitter la
Suisse le 29 octobre.

Le journaliste grec regagna alors
son hôtel à la rue des Alpes.

Ce matin , à 10 heures, aveo ses va-
lises, il se présenta au Palais de l'O.N.
U., aux services de l'O.I.R., pour de.
mander ce qu 'il doit faire et ce que peut
faire pour lui  l'Organisation interna-
tionale des réfugiés, dont il a une carte.

Ce n'est que ce matin donc que Po-
lydefkis demandera à être citoyen du
monde.

La presse viennoise s est emparée , de
son cas. Nous savons par ailleurs que
les chefs de groupe nolitiques. MM.
Maurice Schumann, Edouard Herrio t
et Jules Cachin ont été nantis des faits
et qne le gouvernement français sera
interpellé à ce' suj et.

Que se cache-t-il sous cette affaire 1
C'est co que chacun se demande.

M. Vichinsky ridiculise
les conclusions du rapport

de la commission des Balkans
PARIS. 28 (A.F.P.) — « Le gouverne-

ment bulgare rejette énergiquement
comme entièrement injustifiées les ac-
cusations formulées contre la Bulgarie
dans les deux rapporte de la commis-
sion spéciale pour les Balkans », a dé-
claré jeudi matin M. Vladiguerov, mi-
nistre de Bulgarie à Paris, au cours
d'un exposé fait devant la commission
politique de l'O.N.U.

Après M. Vladiguerov. M. Vichinsky
a déclaré au nom de la délégation so-
viétique :

« La commission spéciale, en violation
de la décision de l'assemblée générale
d'octobre 1947, a assumé de manière il-
légale des fonctions qui ne lui étaient
pas attribuées. » M. Vichinsky a exa-
miné ensuite de façon très détaillée la
nature des témoignages recueillis par
les observateurs pour conclure à leur
inconsistance.

Il s'est attaché, en citant certains
passages des deux rapports à l'étude, à
en ridiculiser la présentation et leurs
conclusions.

M. Vichinsky déclare que la déléga-
tion soviétique proposera à l'assemblée
générale de recommander :

1) au gouvernement greo de prendre
les mesures nécessaires pour supprimer
les mesures discriminatoires entre les
citoyens grecs d'origine macédonienne
et albanaise ;

2) aux gouvernements d'Albanie, de
Bulgarie, de Yougoslavie et de Grèce :
le rétablissement ou la conclusion de
conventions de frontières ;

8) le retrait de toutes les troupes
étrangères et du personnel militaire
étranger de Grèce ;

4) la dissolution de la commission
spéciale des Nations Unies pour les
Balkans.

Après une intervention du délégué
brésilien; qui "a fait l'éloge 'de l'aide
américaine à la Grèce, M. Pipinellis a
répondu aux accusations, formulées
mercredi contre son gouvernement par
le représentant de la Yougoslavie, M.
Bebler.

La mansuétude gouvernementale
à l'égard des meneurs cégétistes

est-elle justifiée ?

La grève des charbonnages français, une épre uve de force
( S U I T E  OE LA P R E M I E R E  P A G E )

PARIS, 29 (A.T.S.). — L'épreuve
de force engagée entre le gouverne-
ment et la C.G.T. se p oursuit. Le
premier aff iche un optimisme tran-
quille quant à l'issue de cette lutte ,
la seconde ne cesse de répéter que
les mineurs tiendront jusqu'à la vic-
toire finale.

De part et d'autre, ce ne sont que
mesures et contre-mesures. Tandis
gue le gouvernement s'efforce d'as-
surer la sécurité des mines et la li-
berté du travail , la C.G.T. s'applique
à interdire l 'accès des puits aux tra-
vailleurs et à perpétuer les grèves,
en les généralisant.

Si le gouvernement, soucieux de la
vie économique du pags décide de
garantir par des importations massi-
ves de charbon les besoins de l'in-
dustrie, aussitôt la C.G.T. prescrit
aux dockers de ne pas décharger les
cargos charbonniers et aux chemi-
nots d'arrêter à la ftohtière les
trains de houille et de coke.

Cette rébellion ouverte contre l au-
torité gouvernementale cause dans
l'op inion publique de Pétonnement et
de l 'inquié tude. Les stocks de carbu-
rants solides ne sont pas inépuisa-
bles. Pour peu que les ordres de la
C.G.T. soient suivis et que l'arrêt de
l'activité minière se prolonge , la si-
tuation pourrait devenir critique.

Mais ce qui trouble bien davanta-
ge les esprits , c'est la mansuétude
dont le gouvernement fai t  preu ve
vis-à-vis des meneurs.

On explique cette attitude, dans
les milieux officiels , par la persua-
sion de venir à bout du mouvement
cégétiste , à la fo i s  par la lassitude
des ouvriers et p ar la compréhension
des travaiileurs. Ceux-ci se ren-
draient compte que leurs revendica-
tions ayant été favorablement ac-
cueillies, leur action actuelle débor-
de du cadre professionnel potir pas-
ser dans le domaine de la politique.
D 'autre part , ils se rendraient comp-
te que p lus leur résistance se prolon-
ge, menaçant les intérêt vitaux du
pays et causant de plus en plus de
gêne dans la vie quotidienne de leurs
concitoyens, plus elle devient impo-
pulaire.

Le gouvernement attendrait donc
son heure et se refuserait à entamer
sous la menace syndicale des pour-
parlers qui ressembleraient à des né-
gociations de capitulation. Le dédain
qu'il semble y a f f e c f e r  à l 'égard des
agitateurs peut paraître déconcer-
tant, mais il pourrait avoir pour mo-
tif la certitude que l'action cégétiste
s'apaisera d'elle-même, à bref délai,
faute de combattants.

CARNET DU JOUR
Salle des conférences : 20 h. 30. Récital ds

piano Frédéric Guida.
Aula de l'Université : 20 b. 15, Audition

d'élèves, violon et piano. Mlles Wermeille
et Perregaux.

CINCMAB
Apollo : 20 h. 30, On demande un ménage.
Palace : 20 h. 30, Bichon.
Théâtre : 20 h. 30, L'emprise du crime.
Rex : 30 h. 30, Les frères corses.
Studio : 20 la. 30, Après l'amour.

La suppression
des attributions de devises

(SUITE DE LA PREMIERE FAGE)

Dans les cercles off ic ie ls  fran-
çais, on veut voir dans cette modi-
fication au système prése ntement en
vigueur le résultat pr esque inévitable
de l 'épuisement progressif des dispo-
nibilités en devises que possède en-
core le gouvernement français. C'est
parce que la France est en pa sse de
ne p lus avoir de crédits en francs
suisses qu'elle s'est trouvée dans
l'obligation de supprimer les alloca-
tions accordées aux touristes p our
consacrer le solde qui lui reste aux
besoins essentiels de ses importa-
tions en provena nce de la Confédé-
ration.

On précis e d'ailleurs de source au-
torisée française qu'aucun change-
men t n'est apporté au règlement in-
téressant les voyages « commer-
ciaux ». Comme par le passé , les de-
vises nécessaires sont accordées
après avis de la Chambre de com-
merce ou du Centre national du com-
merce extérieur.

M.-G. G.

DERNI ÈR ES DÉPÊCHES DE LA NUI T

Quatre vingt mille
ouvriers manifestent

à Stuttgart
STUTTGART. 28 (Reuter). - Quatre-

vingt mille ouvriers ont pris part jeu -
di à une manifestation contre la haus-
se des prix et pour des augmentations
de salaires.

A l'issue du meeting. les manifes-
tants ont défilé dana les rues, brisant
des devantures.

La police américaine et allemande,
baïonnette au canon et munie de gaz
lacrymogènes, est intervenue contre un
groupe de 4000 manifestants.

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Attaques contre 91. Churchill
6. A quoi cela peut-il abouti r 1
Cela ne peut aboutir qu'à nn échec

honteux des Instigateurs d'une nouvel-
le guerre. Churchill , le principal d'en-
tre eux. est déjà parvenu à perdre la
confiance de sa nation et des forces dé-
mocratiques du monde entier. Lo mô-
me sort attend tous les autres. Les peu-
ples se souviennen t encore trop bien
des horreurs de la récente conflagration
et les forces do l'opinion publique, qui
sont en faveur de la paix, sont trop
puissantes pour que les disciples do
Churchill en matière d'agression puis-
sent l'emporter' sur eux.

La vérité est contenue
dans le «Livre blanc »

déclare-t'en à Washington
WASHINGTON. 28 (A.F.P.) — Un

journaliste l'interrogeant sur l'inter-
view du maréchal Staline, publiée dans
la « Pravda », le porte-parole du dépar-
tement d'Etat a affirmé jeudi de nou-
veau que toute la vérité sur les négo-
ciations de Berlin était contenue dans
le livre blanc publié à ce sujet par le
gouvernement américain.

On sait que oe livre blanc accusait le
maréchal Sokolovski, commandant des

.Jorcee sovi étiques en Allemagne. d'à;
voir reçu des instructions secrètes lui
enjoignant de ne pas accepter la mise
en application de l'accord du 22 août,
conclu entre les Etats-Unis, la Grande.
Bretagne, la France et l'U.R.S.S. et
dans le cadre duquel le blocus de Ber-
lin aurait été levé en échange de la
mise en circulation, sous certaines con-
ditions, de la monnaie soviétique dans
toute la capitale allemande.

Les attaques
de M. Staline

C O U R S  DE C L ÔT U R E

Bourse de Neuchâtel
(Extrait de la cote officielle)

' ACTIONS 27 oct. 28 oct.
Banque nationale .. 645.— d 645.— d
Crédit fono. neuchât- 630.— d 630.— d
U Neuchatelolse as. g 610.— o 610.— o
Cables élect. Cortaillod 4750.— 4850.— o
Ed Dubled <St Ole .. 700.— d 700.— d
Ciment Portland 935.— d 935.— d
Tramways, Neuchfttel 480.— d 460.— d
Suchard Holding 8. A 235.— o 235.— o
Etabllssem Perrenoud 525.— d 525.— d
Ole viticole CortaUlod 25.— d 50.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchftt. 2 % 1932 97.50 d 97.50 d
Etat Neuchât. 8 V, 1938 99.75 d 99.75 d
Etat Neuchât 3K 1942 100.— d 100.25 o
Ville Neuchftt. 8 W 1987 98.— d 98— d
VUle Neuchftt 8V. 1941 100.50 d 100.50 d
Ch -de-Fonds i% 1931 100.- o 99.76Tram Neuch.3\i% 1946 100.— d  97 - dKlaus 814* 1946 100.- d îooi- d
Et. Perrenoud i% 1937 100.— d 100.- dSuchard 8%% 1941 100.25 d 100.25 d
01s viticole Cortaillod 60.— 60.— o
Tau» d'escompte Banque nationale 1 M %

Bourse de Zurich
OBLIGATIONS 27 oct. 28 oct.

3% O.F.P dlfï 1903 102.60% 102.50%
8% O.P.P 1938 95.30% 95.30%
%K % Emp féd 194 1 101.60% 101.60%
8*4 V Emp. féd 1946 97.40% 97.30%

ACTIONS
Union oanques suisses 766.— 766.—Crédit suisse 716.— 715.—
Société Danque suisse 695.— 692.—
Motor Columbus S. A 495.— 496.—
Alumini um Neuhauseo 2110.— 2120.—
Nestlé 1221.— 1223.—
Sulzer 1405.— d 1455.—
Hlsp am de electrlc*' 220.— 350.—
Royal Dutch 228.— 228.—

Billets de banque étrangers
Cours (lu 28 octobre 1948

Aciiftt'iii Vt'iideuf
francs français .... —.88 0.87
Dollars 3.94 3.95
Livres sterling 10.65 10.63
Francs belges 7.72 7.75
Florins hollandais .. 77.50 78.—
Lires —.65 —.63

Cours communiqués pai la Banque
cantonale npiirliillflolse

COURS DES CHANGES
du 28 octobre 1948

Demande Offre
Londres 17.34 17.36
Paris 1.23',i 1.26>i
New-York officiel 4.28 4.31 H
Nsw-Vork llnan. .... 3.90 3.92Vj
Stockholm 119.50 120 —
Milan —-
Bruxelles 9.84)4 SM 'A
Lisbonne 15.20 15.40
Buenos-Aires — '— "~" —

Cours communiqués à titre Indicatif
par la Banque cantonale neuchâteloise

BOURSE

/EuEnTCn votre pâtissier
Demandez ses spécialités
de Florentins.

AULA DE L'UNIVERSITÉ
Ce soir, à 20 h. 15 précises

AUDITION D'ÉLÈVES
de Mmes MARGUERITE WERMEILLE

et DAISY PERREGAUX

Chapelle des Terreaux
Ce soir à 20 heures

L'ÉVANGILE DU CHRIST
avec lo concours du pasteur

M. H. A. Parll du Tessin
(rédacteur de l'« Appel du Maître»)

On priera pour les malades
Invitation â tous

Eglise évangélique de Pentecôte.

SALLE DES C0NFÊFENCES
Ce soir à 20 h. 30

RÉCITAL DE PIANO
par le jeun e artiste de 18 ans

Frédéric GULDA
Location « Au Ménestrel » et ft l'entrée

La vente par enchères pu-
bliques à l'hôtel du Marché,
à Neuchâtel, continue aujour-
d'hui.

Le greffier du tribunal.



Un compromis qui n'en est pas un
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LA ViE NATIONALE
*-

L'impôt fédéral direct

Notre correspondant de Berne
nous écri t :

Il a f a l l u  trois sessions — et il pa-
rait que ce n'est pas f i n i  — à la com-
mission du Conseil national chargée
d'examiner le projet de réforme f i -
nancière, pour prendre une décision
quant à l 'imp ôt fédéral  direct. Par
16 voix contre 11, elle a rétabli dans
le projet la disposition qui avait été
b i f f é e  par le Conseil des Etats. I l
n'est guère douteux que le Conseil
national suivra ses commissaires.

Toutefois, la majorité a estimé de-
voir fa ire  ce qu'elle tient pour une
concession aux fédéralistes , adver-
saires pour des raisons politi ques
d' une centralisation fiscale définit ive
qui ruinerait bientôt ce qui reste aux
cantons de leur autonomie. Elle a li-
mité à 20 ans la perception de l 'im-
pôt d'amortissement prévue à 60 ans
par le Conseil fédéral .  Et la commis-
sion s'en prévaudra sans doute pour
déclarer : « Voyez notre esprit de
conciliation et ralliez-vous à notre
compromis. »

Malheureusement, la solution pro-
posée dénote, une f o i s  encore, un
malentendu fondamental.

Le problème n'est pas de savoir si
un impôt fédéral  direct est plus ou
moins iolérable, si l'on peut lui don-
ner une f o rme qui le fasse admettre
p lus fac ilement, s'il est judicieux
d'en limiter les e f f e t s .  Il s'agit de
décider si l'on veut maintenant fran-
chir le pas et donner au pouvoir
central la clef des quelques domaines
réservés aux cantons encore réputés
souverains par une constitution
dont on vient de proclamer la sa-
gesse, la mesure, le sens de l'équi-
libre. La véritable querelle n'est pas
entre gens qui redoutent les e f f e t s
des charges fiscales sur l 'économie
et ceux qui les jugent parfaitement

^supportables, mais entre gens qui
craignent la rupture de l'équilibre
politique et ceux qui ne voient pa s
le danger.

Or, un impôt fédéral  direct même
limité à 20 ans aggrave à tel point
les pouvoirs de l'État central qu'on
ne veut plus pa rler de contre-poids.

On nous dit bien que le déséquili-

bre serait temporaire seulement. En
e f f e t , la nouvelle mesure fiscale s'ins-
crirait non pas dans le corps même
de la constitution, mais dans une dis-
position transitoire, ajoutée à la
charte nationale puis appelée à dis-
paraître au terme f ixé .

Nous ne voyons là que pur artifi-
ce. Réduire à vingt ans la peine du
contribuable équivaut à le condam-
ner à perpétuité. On dit que la fonc-
tion crée l'organe. Dans l'administra-
tion, les ressources créent les be-
soins et lorsque pendan t deux décen-
nies, le Bernerhof aura encaissé, bon
an mal an, 160 millions, il vous prou-
vera, de la fa çon la p lus lumineuse
que pendant deux nouvelles décen-
nies il aurait for t  bien l'emploi de
ces sommes pour des tâches urgen-
tes. Au bout de quarante ans, on re-
nouvellera la démonstration et nous
arriverons ainsi tout gentiment —
pas nous, mais nos enfants et nos
petits-enfants — aux soixante ans du
projet primit i f .

Nous savons ce que vaut l aune du
transitoire, du provisoire, de l'ex-
ceptionnel ; nous savons aussi ce
qu'il f au t  de temps et de pein e pour
se priver de recettes prélevées sur
le revenu national «à  titre tout à
fa i t  extraordinaire ». En l'occurren-
ce, cette peine serait d'autant p lus
grande et ce temps d' autant plus
long qu'on prend soin d'« intéres-
ser » les cantons à l'a f f a i r e .  On
leur promet 40 millions par an. Pen-
dant vingt ans, ils établiront leur
budget en tenant comp te de cette
ressource supplémentaire. Ils trou-
veront bien mal commode d'en être
privés tout à coup et comme, en ren-
forçan t leur dépendance f inanciè re
à l'égard de la Confédération , on au-
ra encore a f fa ib l i  en eux le sens de
leur autonomie , il ne sera pas d i f f i -
cile de les entraîner p lus loin dans
la voie de la facilité et de la
« Gleichschaltung ».

Décidément , le compromis de la
commission n'en est pas un. Il res-
te, dans ses e ff e t s , aussi dangereux
pour le fédéra lisme que la solution
du Conseil fédéral .

a. p.

Un litige entre Vaud et Fri-
bourg au sujet du barrage de
l'Hongrin. — LAUSANNE, 28. Le
Tribunal fédéral s'est déolaré compé-
tent pour juger le litige survenu entre
l'Etat de Vaud et le canton de Fri-
bourg au sujet de la concession des
forces hydrauliq ues Hongrin-Veytaux
et la construction du barrage du Ta-
boussot.

Il a conseillé une conciliation entre
les deux cantons, à la suite de quoi une
séance a réuni les représentants des
deux cantons sons la présidence du con-
seiller fédéral Celio.

Un avant-projet d'accord a été établi
sur la proposition du service fédéral
des eaux. Le canton de Fribourg s'est
engagé à faire connaître les conditions
définitives auxquelles il pourra sous-
crire ; le canton de Vaud attend ces
conditions.

Le nouveau recteur de l'U-
niversité de Lausanne. — LAU.
SANNE. 25. M. Florian Cosandey. pro-
fesseur de botanique générale, nommé
recteur de l'Université de Lausanne, le
4 mars 1948, a été installé jeudi matin,
en séance solennelle, au palais de Ru-
mine, en présence de M. B. Rubattel ,
conseiller féd éral, des autorités canto-
nales, communales, des étudiants et
d'un nombreux public.

Râle et les chemins de fer
français. — BALE, 28. Les restric-
tions ca'usées par les grèves minières
touchent également Bâle. C'est ainsi
qu 'à partir du ler novembre l'express
Bâle-Calais est supprimé dans les deux
sens. L'express Bâle-Paris et Paris-Bâ-
le ne circuleront plus également. Les
autres suppressions visent avant tout îe
•Service local en Alsace.

Plainte pour calomnie et
injures a la magistrature. —

GENÈVE. 28. — Le 24 septembre, la
Cour correctionnelle était appelée à
s'occuper d'une affaire d'attentat à la
pudeur. Le président en raison des
faits mêmes de cette procédure, avait
prononcé un huis clos part iel. c'est-à-
dire que les dames avaient été priées
de sortir de la salle et une journaliste
ne put de co fai t  assister aux débats.

Dans son numéro du 30 septembre, le
journal satirique « Polish » avait bla-
gué le président de la Cour dans un
papier inti tulé : « Des vagues au Pa-
lais... un père La Pudeur ».

Le président de la Cour, M. de Mont-
faucon, vient de saisir le parquet du
procureur général de ces faits et une
information pénale a été ouverte pour
calomnie et injures à la magistrature.

du jeudi 28 octobre 1948

Pommea de terre .... le Kg. — .— 0.30
Raves » 0.30 0.35
Choux-raves » -.30 -.40
Haricots * 1-30 1.40
Carottes » 0.40 0.50
Carottes le paquet _._ o.30
Poireaux blancs .... le kg. i.— 1.20
Poireaux rerts » 0.50 0.60
Laitues » 0.90 1 —
Choux Dlancs » 0.40 0.50
Choux rouges » 0.50 0.60
Choux Marcelin .... » 0.50 0.60
Choux de Brux » 110 1.20
Choux-fleurs » °-80 *¦—
AU » -•— 1-80
Oignons lepaquet -.— -.20
Oignons le kg. -.80 -.80
Concombres le kg. — .— 1.—
Radis labotte —•— 0.35
Pommes le kg. 0.30 0.90
Poires » 0.70 1 —
Noix » 2.30 2.50
Pbâ .' . 'gnes ••••* » —.— 1-30
Raisin » 1.30 1.70
Oeufs ladouz. — .— 4.—
Beurre le kg. ..— 9.77
Beurre de cuisine .. > ..— 9.34
Fromage gras » -,— 4.90
Promage demi-gras .. » -.— 3.78
Fromage maigre .... » -.— 2.94
Miel du pays » 7.— 7.25
Viande de bœuf .... » 4.20 7.20
Vache » 4.— 6.30
Veau » T.— 9.40
Mouton > 8.— 8.80
Cheval » 2.40 C—
Porc » 6.60 11.—
Lard fumé » 7.— 8.80
Lard non fumé » 7.40 7.60

MERCURIALE DU
MARCHE DE NEUCHATEL

La « nationalisation »
des sources souterraines

En corrélation aveo les travaux d'ad-
duction potable entrepris par de nom-
breuses communes neuchâteloises, le
plus souvent aveo difficultés, le canton
avait décidé de coordonner les études.
Une commission a été nommée à cet
effet.

Une première mesure vient d'être
prise, sur préavis de l'ingénieur can-
tonal et de la commission, par le
Conseil d'Etat. Par un arrêté, il a dé-
cidé que les cours d'eau souterrains et
les nappes d'eau souterraines d'un dé-
bit moyen supérieur à 300 litres-minute,
au sujet desquel s aucun droit de pro-
priété privé n 'est établ i, sont déclarés
publics et le département des travaux
publics est chargé d'en dresser la carte.

LA VILLE

AU JOUR LE JOUR

Un peu de discrétion
ne messied jamais

«.L'indéfectible amitié franco-suis-
se *. «La gratitude de la France
meurtrie envers sa petite sœur hel-
véti que ». « Une dette de reconnais-
sance éternelle ». Ce sont là quelques-
unes des formules  utilisées lors des
banquets f raternels qui se tiennent
f ré quemment de pari el d'autre du
Jura. Le ton sur lequel on les pro-
nonce est sincère ; et, tout en baisr
sont les yeux d' un petit air modeste,
beaucoup de nos compatriotes f inis-
sent par se laisser persuader qu'il
n'a en a point comme eux !

A cela s'ajoute que l' on peut , avec
de l'argent suisse, vivre de l'autre
côté de la frontière et surtout boire
à bon compte. Cela s u f f i t  pour que,
chaque week-end, de nombreux fron-
taliers suisses présentent leur carte
aux douaniers et que p lus d' un s'en
aille dans les localités françaises li-
mitrophes se conduire comme en
pays conquis. Ainsi , dimanche soir,
dans un café de Morteau, une rixe
a suivi une discussion entre Fran-
çais et « Montagnons * neuchâtelois
sur la p olitique intérieure française.
On exagérerait, paraît-i l, en a f f ir -
mant que les antagonistes apparte-
naient à la meilleure société. Il n'en
reste pas moins qu 'il y  a un cadavre
à l'ép ilogue de cette triste af faire.

Si notre pays , dans son ensemble,
agissan t selon ses principes humani-
taires traditionnels, a pu aider les
nations af fa ib l ies  p ar la guerre et a
marqué une sollicitude toute spécia-
le à l'égard de sa p lus proche voisi-
ne, il n'y a pas là pour beaucoup
d' entre-nous motif à tirer une vanité
p ersonnelle. Et surtout rien ne peut
just i f ier  le ton supérieur avec lequel
certains Suisses s'en vont outre-Jura
donner des leçons de conduite poli-
tique. Si la France passe par des di f-
f i cu l t é s  internes, ce n'est pas â nous,
à coups de bons conseils gratuits, de
la critiquer el de lui proposer «le
seul moyen e f f icace » pour assurer
son redressement. NEMO.

L agence de l Office central suisse du
tourisme à San-Francisco vient de délé.
guer chez nous un membre de son per-
sonnel. Mlle Frnzier. Cette Américaine
a été reçue par l'Office neuchâtelois
du tourisme qui lui a fait visiter la
ville. l'Ecole supérieure de commerce,
dont elle a également vu le film , ainsi
que deu x instituts privée, l'un de jeu-
nes gens, l'autre de jeunes filles.

Mlle Frazier s'est déclarée enchantée
des heures passées dans notre ville ;
elle s'en retournera dans son pays,
bien informée de ce qui se fait chez
nous, en aimable agent de propagande
pour notre ville et ses institutions
d'enseignement.

Un candélabre brisé
Hier matin, peu avant 7 heures, un

camion qui descendait l'avenue de la
Gare en tenant trop bien sa droite, a
« fa uché » un candélabre devant la
Maison des syndicats.
La petite cloche est grippée

On a cru au feu hier à 13 heures, lors-
qu'on entendit sonner à la tour de
Diesse. la grande cloche, qu'on n'utilise
autrement qu'à midi et à 22 heures.

Le moteur de la petite cloche, qui
sonne d'habitude pour le.s enterrements, ;
était en panne. Un électricien s'est ren.
du avec le bedeau pour procéder à la
réparation nécessaire.

Remords
Pris de remords, l'automobiliste qui j

s'était enfui samedi après avoir blessé
un cycliste à l'Ecluse, s'est fait connaî- ;
tre à la police.

Un chien écrasé
Un beau chien a été écrasé hier ma- ;

tin par un véhicule sur la routes des I
Saars. 'U VL - !

LA COUDRE -o-,v.. .. .
Des fraises mûres -' -^"j

M. Otto Kubler a cueilli hier dans ¦
son jardin des fraises mûres. Il DOUA j
en a apporté quelques exemplaires... l
dont la saveur a fait les délices de la Jrédaction ! t

Pour la propagande
de Neuchfttel aux Etats-Unis

Un taxi aérien de la « Transair» .
piloté par M. G. de Chambrier est retenu au sol

par la police hellène

S'étant posé surf une île ionienne

H y a quelques jours, un « Beech-
Bonanza » de la « Transair S. A. » de
Neuchâtel , quittait l'aérodrome de Coin-
trin avec uno cargaison de montres en
or à destination de la Turquie. L'ap-
pareil, piloté par M. Gérard de Cham-
brier . fit  une prem ière escale et de-
vait refaire le plein d'essence à
Athènes.

Mais notre compatriote dut faire un
atterrissage forcé alors qu'il survolait
la mer Ionienn e et il se posa sur
l'île de Leuoade à une centaine de kilo-
mètres des lignes de combats entre gou-
vernementaux et partisans grecs.

La police hellénique, en voyant cet
avion inconnu, cru t qu'il était venu
pour ravitailler les troupes insurgées.
Ell e f it  une enquête et exigea la pré-
sentation d'un « manifeste >, une pièce
indiquant l'identité des passagers et

la nature de la cargaison d'un avion.
Or il se trouvait que la « Transair »
n'avait pas exigé l'établissement de ce
papier de la part de l'exportateur d'hor.
logerie qui la chargeait du transport,
pas plus que la douane, à Genève, ne
l'avait exigé de la part de la « Trans-
air ». C'est une formalité un peu pape,
rassière qui devrait s'ajou ter aux dé-
marches douanières habituelles. Cepen-
dant, en raison de l'absence de ce
« manifeste >, l'avion neuchâtelois fut
retenu à Leucade. jusqu'à ce que l'office
fédéral aérien et le département poli-
tique fédéral aient donné par rentre-
mise de la légation suisse à Athènes
les assurances et les explications que
demandait la pol ice.

Après quoi , l'avion est reparti ; il
doit être actuellement sur le chemin
du retour. —

En parcourant le programme
de la Société de musique de Neuchâtel

Notes sur les proch ains concerts d'abonnement

Notre Société de musique a décidé
de maintenir la qualité de ses con-
certs en dépit du déf ici t  de 3000 f r .
enregistré à la f i n  de la dernière sai-
son, et p rovenant essentiellement
d'une logique amélioration des ca-
chets d'artistes. Cette courageuse et
sage décision aura pour ef f e t  d'ac-
croître le nombre des sociétaires et,
ceci compensant cela, l'équilibre sera
rétabli.

Nous retrouvons donc au pro-
gramme, selon la tradition, quatre
concerts d'orchestre symphonlque

j et un concert de musique de cham-
! bre. Disons, à propos de ce dernier,¦ que le quatuor Vegh, formé de musi-
: ciens hongro is qui ont obtenu, à Ge-
[ nève il y a quelques années, un pre-
• mier. prix au Concours international,
i réalise une admirable fusion des
quatre ' instruments à cordes et une

! rare pur eté dans la sonorité. Il joue-
' ra du Haydn, du Schumann, et un

quatuor de Jacques Ibert qu'on n'a
encore jamais entendu chez nous et
qui est très abordable par ceux mê-
mes qui se « méfient » du moderne.

Deux des concerts d' orchestre se-
ront dirigés par Ernest Ansermet ;
un par Cari. Schuricht, et le qua-
trième par Igo r Markévitch. Ce der-

I nier, compositeur et chef d'arches-
' tre de nationalité russe, établi depuis

longtemps sur les rives du Léman,
est ' connu des auditeurs de la radio

! p our les causeries d initiation musi-
\ cale qu'il f i t , il y  a quelques années.

Deux solistes f i gurent au program-
me. Ce sont une violoniste et une can-
tatrice. La première, Mme Jq hanna
Martzy,  une Hongroise aussi , avait
exécuté au Concours international
d' exécution musicale de 1947, où elle

' obtint un prix, le concerto de Men-
delssohn avec une rare maîtrise. Elle
interprétera, à Neuchâtel, le Concerto
en ré majeur de Mozart.

Quant à Mlle Màrie-Lise de Mont-

mollin, si elle a toutes les raisons
d'être connue et appréciée ici, on

; doit souligner qu'elle a également
remporté des succès à l'étranger ; et
surtout depuis qu 'elle a travaillé à

i Prague avec un professeur excellent,
• la conduite de voix de notre comp a-
; triote est tout à fai t  remarquable.
j Elle chantera des airs de Gluck et
l de Haendel , ainsi que l'«Amour sor-
1 cier », de Manuel de Fallu.

Il y  a un délicat dosage à faire,
i quand on élabore un programme, en-
; tre les oeuvres dites modernes et les¦ « classiques ». A part le Fallu, qu'on
i vient de citer et qui a été rendu ac-
cessible à chacun par d'innombra-

: blés émissions radiophoniques, il y
; aura deux œuvres de compositeurs
I modernes.

C'est d'abord le « Concert pour
; orchestre » de Bêla Bartok. Au con-
traire de beaucoup d'autres, ce der-
nier a commencé par des sonorités¦ très abstraites, pour s'orienter peu à
peu vers une musique p lus claire et
p lus expressive. C'est de cette der-
nière période qu 'était le Concerto

; qu'a interp rété , l'an dernier, Dinu
j Lipatti. C'est de la même « cuvée »
: aussi qu 'est le « Concert » qu'on nous
! p romet.

C est ensuite, de P r o k o f i e f f ,  « Pier-
re et le loup », une sorte de légende
musicale entrecoupée de récits par-
lés qui seront dits par M.  Elie Ga-
gnebin, déjà récitant inoubliable de
/'« Histoire du soldat » de Ramuz et
Stravinsky.

A part cela, le programme est,
comme on dit , « de tout repos » :
Schumann, Bach, Schubert, Brahms
et même Verdi. Et puis, bien enten-
du, Beethoven, auquel tout le concert
Schuricht est consacré et qui nous
réserve en tout cas deux symphonies,
la « Cinquième » et la « Pastorale ».

A. R.

VIGNOBLE

AUVERNIER
Des chevreuils
dans les vignes

(sp) On a vu ces derniers jours , chas-
sés eans doute par les premières ge-
lées, quelque» jeune s chevreuils des-
cendre a l'aube jusque dans nos vi-
gnes.

SAINT-BLAISE

- Assemblée générale
de l'Association des sociétés

locales
(c) L'assemblée générale d'automne de
l'Association des sociétés locales s'est te-
nue lundi dernier à la salle de Justice.

Après lecture des divers rapports de
gestion de l'exercice écoulé, le bureau a
été élu. H est composé de MM. Willy
Zwahlen, président ; Bené Guéra, vice-
président (nouveau, en remplacement de
M. Albert Hiihnl , démissionnaire) ; Char-
les Juan, secrétaire-caissier.

Le programme des manifestations de la
saison 1948-1949 a été arrêté. Il est fort
chargé puisque l'on compte dix soirées
familières, six soirées théâtrales et huit
matches au loto dans la période du 13 no-
vembre au 13 mars 1949.

fl Lfl FBONTIÈIIE

Violemment heurté à la tête
un joueur de rugby

en déplacement à Pontarlier,
succombe des suites

de ses blessures
Dimanche dernier, les équipes pre-

mières de Dôle et du C. A. Pontarlier
disputaient un match de rugby.

Après environ 30 minutes de jeu. un
jou eur pontissalien se heurta à deux
Dôlois sans d'ailleurs qu'il y ait acte
de brutalité ni manquement aux règle-
ments du jeu.

Toutefois, le heurt fut violent et l'un
des trois joueurs, Michel Pourcheresse,
frappé à la tempe par le coude de son
coéquipier, resta étendu sur le sol,
l'arcade sourcilière droite ouverte.
Transporté au vestiaire sans connais-
sance, Pourcheresse y reçut des soins
médicaux. Il resta plus d'un quart
d'heure complètement hébété puis, une
demi-heure après la reprise de la
deuxième mi-temps voulut rentrer en
j eu. Pas pour longtemps hélas ! Peu de
temps après, le joueur blessé était
à nouveau victime d'un choc, assez bé-
nin d'ailleurs, qui le laissait inanimé
sur le sol. i

Le malheureux est décédé à deux
heures du matin à son domicile où il
avait été reconduit.

VflL-PE-TRflVERS

Retour de la neige
(c) Pendant la nuit de mercredi à jeu-
di , la neige est tombée à nouveau sur
les montagnes et pendant la journée
d'hier la température a été très fraî-
che. .

Les travaux de correction de
l'Areuse commenceraient au

printemps prochain
M. P.-A. Leuba. conseiller d'Etat, a

adressé à tous les députés du district
du Val-de-Travers et aux onze Conseils
communaux une lettre dans laquelle il
déclare que les travaux de correction
de l'Areuse commenceront vraisembla-
blement au printemps prochain.

COUVET
Une moto contre un petit chair
(sp) Au début de la semaine, aux petits
Marais, une motocyclette, dans un vi.
rage, se trouva soudain en présence
d'un petit char tiré par deux enfants.

Ceux-ci eurent juste le temps de se
mettre à l'abri alors que la motocyclet-
te venait se jeter contre le véhicule.
Le motocycliste, un habitant de la Bré-
vine et un habitant de Couvet qui se
trouvait sur la moto, furent projetés
dans un champ.

Une prise de sang fut faite sur le
motocycliste dont la machine a été sé-
questrée par la police.

BUTTES
Après la fête des musiques

(sp) Le comité d'organisation de la der-
nière fête régionale de gymnastique
s'est réuni dernièrement sous la prési-
dence dp  M. Alexandre Zurbuchen pour
prendre connaissance des résultats fi-
nanciers de cette manifestation. Les re-
cettes se sont élevées à 6325 fr. 70, les
dépenses à 4768 fr. 30. le bénéfice réa-
lisé étant donc de 1557 fr. 60.

Après déduction de 10% pour la so-
ciété organisatrice, une somme de 155
francs 70 a été répartie entre chacune
des sociétés de musique faisant partie
de la Fédération du Val-de-Travers.

Monsieur et Madame
Paul DUVOISIN-VUILLEUMIER ont la
Joie d'annoncer la naissance de leur
fila

Paul-André
le 27 octobre 1948

Neuchâtel Monruz 28

Reprise d'activités
(c) Pour la reprise de son activité d'hi.
ver. le groupe d'hommes paroissial
conviait mercredi soir, les hommes du
village à une conférence de M. Arnold
Bolle. de la Ohaux-de-Fonds. sur oe su-
jet : « Communisme et capitalisme. Y
a-t-il une solution chrétienne» T

Cette conférence, qui traitait un des
problèmes les plus actuels de notre épo-
que, avait attiré un nombre imposant
d'auditeurs.

D'autre part, le cinéma Molaire, qui
lui aussi a repris son activité, a pré-
senté dimanche soir un programme de
choix ; le film pris par M. A. Mar.
chand . de Travers, lors de la fête de
district le 18 j uillet, à Môtiers. qui fait
revivre une jo urnée encore présente à
la mémoire de chacun, a eu en parti,
culier le don de fort intéresser les
nombreux spectateurs.

MOTIERS

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel. — 28 octo-

bre. Température : Moyenne : 6,6 ; min. :
4,6 ; max. : 9,2. Baromètre : Moyenne :
717,9. Eau tombée : 8,9. Vent dominant :
Direction : sud-ouest ; force : faible. Etat
du ciel : variable ; pluie pendant la nuit ;
couvert ou très nuageux.

Niveau du lac du 27 oct., à 7 h. : 429.41
Niveau du lac du 28 oct., à 7 h. : 429.44

Prévisions du temps : Eclalrcies passa-
gères, surtout à l'ouest du pays ainsi
qu'en haute montagne. Dans l'est, encore
quelques précipitations probables. Nuit et
matinée assez froides. Au cours de ven-
dredi, nouvelle augmentation de la nébu-
losité.

Les sports
ECHECS

Neuchâtel
bat la Chaux-de-Fonds

15 y_ à s y2
Mercredi soir , une intéressante ren-

contre d'échecs s'est déroulée dans les
salles du Olub d'échecs de notr fi ville.
Bien qu 'incomplète, l'équipe de Neuchâ.
tel a facilement battu les joueurs de la
Chaux-de-Fonds qui se montrent gêné,
ralement plus combattifs et résistants.

Voici les résultats individuels :
Rey (N) et Ritter (C) %-% ; Kraiko (N)

bat Matter (C) ; Bricola (N) bat Zaslav-
sky (C) ; Meyrat (N) bat Miserey (C) ;
Bovet (N) bat Glrardin (C) ; Matthey
(N) bat Blumenzwelg (C) ; Thomas (C)
bat Glardon (N); de Pury (N) bat A. So-
bol (C); Sôrensen (N) bat Schlesslnger
(O): Schnôr (N) bat Huguenln (C);
Baumgartner (N) bat Ramseyer (C);
Nordman (N) bat Eckhardt (C); Etienne
(N) bat Regazzonl (C); Hediger (N) bat
Meier (C): Gindraux (N) bat S. Sobol
(C); Joly (N) bat Rott (C); QueUet (N)
bat Llchten bahn (C); Steinmann (C)
bat Gutknecht (N); Schelling (C) bat
Gulllod (N),

A NEUCHATEL ET DANS LA RÉGION

VAL-DE-BUZ I
LA JOUX-DU-PLANE

Un départ
(sp) M. Numa Tanner, artisan-mission-
naire, s'est embarque jeudi, à Mar-
seille, pour le Gabon où il va retrouver
son champ de mission.

MONTMOLLIN
Assemblée générale

(c) L'assemblée générale a tenu séance
samedi soir, sous la présidence de M. E.
von Arx.

Crédit. — Un crédit de 1600 fr„ repré-
sentant la quote-part de la commune aux
frais de la paroisse pour l'électriflcatlon
de la sonnerie et de l'horloge du temple
de Coffrane est refusé.

Déclaration. — L'assemblée entend en-
suite une déclaration de la commission
de salubrité publique relative aux diffi-
cultés qu'elle rencontre dans l'accomplis-
sement de sa tâche. Les citoyens admettent
de façon générale, tout en respectant les
ordonnances cantonales, que celles-ci, dans
leur application pratique, laissent suppo-
ser des ¦tolérances surtout lorsqu'il s'agit
d'agglomérations agricoles.

tu Divers. — M. J. Rollier demande-la sup-
pression des centimes additionnels sur
l'Impôt communal. M. E. von Arx aimerait
voir au carrefour des chemins un paus fort
éclairage et des améliorations sur un tron-
çon de chemin. ' ". "» '•'¦

• L'exécutif espère pouvoir donner satis-
faction à ces deux demandes.

4̂ik âMcei

L'Eternel est nusérlcordleux.

Madame et Monsieur Erwin Gygax
et leurs enfants, à Ostermundigen ;
Madame et Monsieu r Robert Sorgen.
leurs enfants et •petite-fille, à Bienne ;
Monsieur et Madame Bobert Nieder-
hauser et leurs fils, à la Coudre ; Mon-
sieur et Madame Fritz Niederhauser
et leurs enfants, à la Coudre ; Monsienr

. Auguste Niederhauser, à la Coudre;
' Madame et Monsieur Georges Perriard
et leurs enfants, à Chaumont : Madame
et Monsieur Emmanuel Hûgli et leur»
fils, à Neuchâtel ; Madame et Monsieur
Léon Cuche et leur fillette, à Peseux ;
Monsieur Albert Niederhauser, à Chau.
mont ; Madame Léa Simmen, ses en-
fants et petits-enfants, à Saint-Biais?,
ainsi que les familles parentes et al-
liées, ont le chagrin de faire part du
décès de

Monsienr

Charles NIEDERHAUSER
leur cher père, grand-père, arrière-

i grand-père, frère , oncle, cousin et pa-
rent, enlevé paisiblement à leur tendre
affection à l'âge de 75 ans, après une
longue maladie.

Neuchâtel, le 27 octobre 1948.
(Hôpital Pourtalès)

Ps. xxm.
L'ensevelissement, aveo suite, aura

lieu à Fenin, le vendredi 29 octobre)
à 14 h. 30.

Culte pour la famille à l'hôpital
Pourtalès. à 13 heures.
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part

Le comité de la société de tir « Les
Armes Réunies * de la Côtière, Engol-
ion, a le pénible devoir de faire part
à ses membres du décès de

Monsieur

Charles NIEDERHAUSER
père de M. Robert Niederhauser, cais-
sier, et de MM. Fritz et Auguste Nie-
derhauser, membres actifs.

Pour l'ensevelissement, auquel les
membres sont priés d'assister, prière
de ce référer à l'annonce de la famille.

Le comité de la Société de clairons
et tambours «La Baguette > a le pro-
fond regret de faire part à ses mem-
bres et amis, du décès de

Monsieur John ANSELME
grand-père de leur d évoué vice-pré-
sident, Monsieur Marcel Ruffieux, et
de Monsieur Bené Ruffieux. membre
actif.

Que Ta volonté soit faite.
Madame Gustave Lavanehy-Gruber ;
Madame et Monsieur Henri Chavan-

nes-Lavanchy ;
Monsieur et Madame Pierre Lavan-

chy-Junod ;
les familles Lavanchy, Sauser, Bald-

win , Carrel , Gruber, Loubeyres ;
les familles parentes et alliées, '
ont le douloureux devoir d'annoncer

le décès de

Monsieur Gustave LAVANCHY
leur très cher époux, père, beau-père,
frère, bean-frère, oncle et parent.

Nenchâtel , le 26 octobre.
(Mont-Riant 2)

Le sentier des justes est comme
la lumière resplendissante.

Prov. IV, 18.
L'incinération, sans suite, aura lien

vendredi 29 octobre, à 15 heures.
Culte pour la famille à 14 h. 30.

Cet avis tient lieu de lettre de faire-part

L'Association cantonale des maîtres
tapissiers-décorateurs et des maisons
d'ameublement a le regret de faire part
à ses membres du décès de

Monsieur Gustave LAVANCHY
membre de l'association. ,:.. .. -

L'enterrement, sans suite, aura lieu
le vendredi 29 octobre 1948. à 15 heures.

Le comité de la Société des samari-
tains de Neuchâtel a le pénible devoir
de faire part à ses membres du décès
de

Monsieur Gustave LAVANCHY
père de M. Pierre Lavanchy. membre
actif.

Le secours me vient de l'Etemel.
Madame Marie-Louise Gaschen-Maag,

ses enfants et petits-enfants, ont l'hon-
neur de faire part du décès de

Monsieur

Paul-Léon GASCHEN
leur cher fils, frère, beau-frère, oncle
et parent, survenu à la suite d'un ter.
rible accident , à l'âge de 39 ans. le 27
octobre 1948.

Neuchâtel. le 27 octobre 1948.(Faubourg du Lac 4.)
Dieu est amour.

Domicile mortuaire : infirmerie de
Morges.

L'ensevelissement aura lieu à Morges,
samedi 30 octobre, à 14 h. 30.

Culte à 14 heures, à la salle de
paroisse, à Morges.
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Création & Brougg d'une
Confédération européenne de
l'agriculture. — BROUGG, 28. Du
26 au 28 octobre s'est tenu à Brougg
l'assemblée générale de la Confédéra-
tion internationale de l'agriculture
(C.I.A.) Le professeur Laur a recom-
mandé la transformation de la C.I.A.
en une Confédération européenne de
l'agriculture (C.E.A.). Après discussion,
la création d'une Confédération euro-
péenne a été approuvée par 42 voix
contre 1. s i

* Le 30 mal dernier, un tramelot gene-
vois était renversé par une automobile pi-
lotée par un habitant d'Annemasse, Do-
minique Lachenal. L'automobiliste et deux
de ses amis prirent le blessé dans leur
voiture, mais à un certain moment ils le
firent descendre et le rouèrent de coups.

Le tribunal correctionnel de Saint-Ju-
lien a condamné Lachenal à 2 mois de
prison, 20,000 fr . français d'amende et
50,000 fr. de dommages-Intérêts. Un des
occupants de la voiture s'est vu infliger
12 jours de prison avec sursis et 20,000 fr.
d'amende.


